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AVANT PROPOS 

le programme de mise a niveau des entreprises tums1ennes, engage 
par le Gouvernement depuis pres d'un an, a suscite une prise de 
conscience salutaire, chez la plupart des chefs d'entreprises. 

Certes l'interet et /es motivations pour ce programme peuvent varier 
d'une entreprise a l'autre, mais l'essentiel, est que partout le sentiment 
qui se degage, est que l'environnement est en train de changer, et qu'il 
est necessaire de s'adapter ace changement. 

Que ce/a soil pour ame/iorer fa qua/ite des produits, OU pour gagner 
des points de productivite, que ce soil pour.faire face a /'invasion des 
produits etrangers, ou po·ur al/er conquerir de nouveaux marches, le 
choc du programme de mise a niveau a mis en face du chef d'entreprise 
une realite nouvelle, incontournable: Pour s'adapter, ii doit changer 
ses methodes de gestion. 

La mise a niveau peut Sembler n'etre qu'une etape : ii sujjirait de 
comb/er un retard eventue/. Ce n'est he/as qu'une apparence 
trompeuse, perverse. 

la "mise a niveau" est un prob/eme permanent en Tunisie, en Europe, 
partout ou /'on veut participer a ce qu'il faut bien appeler une 
competition. JI faut se tenir informe des changements qui inten)iennent 
en permanence dans /es dispositions reg/ementaires, Jans /es progres 
techniques, dans /es analyses de laboratoires, dans la recherche. 

L 'evolution est continue. Une certification par exemple n'est pas 
acquise definitivement. 

La mise a niveau doit conduire en premier lieu a une prise de 
conscience: C'est Jans ce but que le present rapport sur la Societe 
Generale des Industries Alimentaires du Nord (GIAN) a ete redige. 

JI comporte deux parties: Un diagnostic de la situation actue/le, et un 
plan de mise a niveau. 

Le travail a ete realise par une equipe de 5 experts, dont ./ tunisiens du 
bureau Badis, et un expert fran9ais, ancien professeur a /'Ecole Superieure 
de Meunerie de Paris et consultant de renommee internationale en la 
matiere, Monsieur Claude WILIM 
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BAD IS GIAN 

SYNTHESE 

La Generale lndustrielle Alimentaire du Nord "GIAN", est une 
ancienne societe semi-etatique, creee a la fin des annees 70, et 
privatisee en 1990. Elle a ete rachetee par le Groupe BAYAHI. 
Actuellement c'est une societe anonyme au capital de 1 680 000 d. 

L'usine est installee a Beja, soit en plein milieu de la region 
cerealiere et elle est branchee sur la voie ferree. 

L'entreprise est en mesure de fabriquer simultanement de la 
farine et de la semoule avec une capacite totale de 200 t/j pour chaque 
type de produit. 

Depuis sa privatisation, et grace a une gestion dynamique, la 
GIAN a pu se hisser a la troisieme place en matiere de trituration pour le 
marche local, et realiser des contrats d'exportation appreciables sur 
l'Algerie. 

En 1995, son chiffre d'affaires a ete de pres 25 Millions de Dinars. 

Le diagnostic a ete realise par une equipe de 5 experts, dont 4 
tunisiens du bureau Badis, et un expert fran~is, ancien professeur a 
l'ecole superieure de meunerie de Paris et consultant de renommee 
intemationale en la matiere. 

1-L'organisation et les ressources humaines : 

La societe emploie au total 144 personnes dont 8 cadres 
superieurs administratifs et techniques, soit un taux d'encadrement de 
plus de 5%. 

Elle est dirigee par son President Directeur General : Monsieur 
Tahar Bayahi, ingenieur de l'Ecole Polytechnique de Lausanne. 

II est seconde par Monsieur Bechir Benkhiroun, Directeur General 
Adjoint, residant a Beja. 
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BAD IS GIAN 

L'organisation de la societe est bien structuree et hierarchisee. Le 
directeur technique a re9u une formation en meunerie, et la plupart des 
chefs d'equipes ont acquis une formation de base appropriee. 

Du fait de la non automatisation de l'ensachage, le personnel 
charge de cette operation est en surnombre, et constitue un goulot 
d'etranglement. 

Le paste frais de personnel, est assez eleve, et pourrait etre un 
aspect de gain de productivite. 

La gestion de la societe est informatisee, et la plupart des 
applications sont gerees par le progiciel SAARI. 

Le laboratoire est dote d'equipements suffisants, et de personnel 
permanent ayant pour mission le suivi de la qualite tout au long du 
processus de transformation. 

2-Posltionnement strategique : 

La GIAN fabrique 3 produits: 
- La farine boulangere appelee Farine PS, obtenue a partir du ble 

tendre qui est importe en grande partie, et qui sert a la fabrication du 
pain. 

- La farine patissiere, appelee Farine PS-7, obtenue egalement du 
ble tendre, et qui sert a preparer les gateaux. 

- La semoule, appelee PS-10, et obtenue a partir du ble dur, qui 
sert a fabriquer les pates, et le couscous. 

Compte tenu de !'effort important en matiere de maitrise de la 
qualite, l'entreprise s'est hissee en peu de temps au troisieme rang en 
matiere de production de farine parmi !'ensemble des minoteries de la 
place. 

Ses produits jouissent en general d'une bonne image de marque 
et correspondent aux attentes des utilisateurs. 

La GIAN commercialise ses produits essentiellement dans les 
regions du Nord, mais aussi dans la plupart des autres regions du pays. 

L'entreprise a deploye de grands efforts pour penetrer le marche 
algerien, grand importateur de farines. 
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BAD IS GIAN 

Une premiere experience a eu lieu a la fin de l'annee 1995 et elle 
pourrait se repeter des la reprise des liaisons ferroviaires entre les deux 
pays. 

3-Les equipements, la technologie : 

De conception relativement recente (les principaux equipements 
ont ete installes au cours des annees 1980), l'entreprise dispose d'un 
outil de production performant installe dans des locaux fonctionnels. 

Les equipements (essentiellement du constructeur ltalien 
GOLFETTO), sont dans !'ensemble bien entretenus par le personnel 
technique de la societe. 

La capacite globale actuelle de trituration de l'usine est de 400 
tonnes/jour. 

L'outil de production est pratiquement utilise a sa pleine capactte. 
Des ameliorations mineures peuvent porter le tonnage quotidien a un 
maximum de 500 tonnes/jour. 

Ulteneurement et moyennant certains amenagements, la capacite 
pourra etre portee a 600 t/j. 

A ce niveau, les points faibles de l'entreprise sont constitues par : 
-Les equipements de reception du ble 
-Les moyens de mise en sacs qui n'arrivent pas a suivre tout a fait 

le rythme de la production 
-L'organisation commerciale, et particulierement la force de vente, 

qui malgre de grands efforts, n'a pas pu suivre le developpement rapide 
connu au cours de ces 3 demieres annees. 

-La consommation importante d'eau pour le lavage, dont le coat 
est important dans la structure des frais de transformation (un m3 par 
tonne transformee), et qui peut etre evitee, grace a quelques 
modifications dans le diagramme de production. 

4-L 'organisation commerciale : 

Le reseau commercial couvre !'ensemble du territoire. La force de 
vente est constituee par une equipe de 3 personnes dont l'une est 
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BAD IS GIAN 

chargee des commandes et les deux autres du suivi de la clientele et 
des recouvrements. 

5-La situation financiere : 

A fin 95, la societe presentait un bilan deficitaire, et desequilibre: 
Certes, la realisation d'un grand marche en Algerie, en cours de 
livraison, a eu une incidence directe sur les engagements a court terme; 
mais la degradation du fonds de roulement constatee au cours des 3 
demieres annees, devra etre stoppee. Cela peut se faire par une 
consolidation des fonds propres, grace a la cession de tout ou partie de 
certaines valeurs immobilisees, et eventuellement un apport d'argent 
frais. Une consolidation des dettes a court terme en dettes a moyen et 
long terme ainsi qu'un recours aux dettes a moyen et long terme pour 
financer les eventuels investissements permettront egalement 
d'ameliorer le fonds de roulement. 

Par ailleurs, et pour ameliorer ses resultats, la GIAN devra serrer 
un peu les "boulons", grace a une amelioration de sa productivite, et a la 
compression de toutes les charges: frais de personnel, frais 
financiers, TFSE. ... 

Le plan de mise a niveau propose, a ete conc;u dans ce sens. 

6-Le plan de mlse a niveau : 

La GIAN se propose de rentabiliser son exploitation, et de 
developper ses ventes a !'exportation. 

A cet effet, l'entreprise a trois objectifs prioritaires : 
1-L'optimlsatlon de !'utilisation de ses equipements afin de 

reduire les coats de production. 
2- La compression des charges d'exploitation. 
3-Le maintien et !'amelioration du niveau actuel de la qualite de 

ses produits. 

Ces objectifs sont devenus obligatoires, si l'entreprise veut 
s'assurer des perspectives d'avenir a la hauteur de ses esperances et de 
ses motivations. 
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BAD IS GIAN 

Un budget d'investissement a ete etabli, et s'eleve a 1.100.0000, 
comprenant notamment les actions suivantes: 

Actions coot 
1 Etude d'amelioration du diagramme de 20.000 

production 
2 Assistance technique pour mise au point du 10.000 

nouveau diagramme 
3 Formation du personnel technique 10.000 
4 Etude et realisation d'un programme de controle 10.000 

informatique 
5 Equipements complementaires pour le nouveau 450.000 

diagramme 
6 Reception et stockage des bles 350.000 
7 Equipement d'ensachage 200.000 
8 Equipement de laboratoire 50.000 

TOTAL 1.100.000 

Le financement de ces investissements sera realise a raison de 
475.000D de fonds propres, 600.000D de credits a moyen terme, et 
25.000D de participation Fodec, pour les investissements immateriels. 

L'objectif de ce programme etant essentiellement !'amelioration 
des resultats de !'exploitation, l'etude de rentabilite realisee, a permis de 
confirmer les hypotheses du plan de mise a niveau, et de permettre a 
l'entreprise de consolider durablement ses structures financieres et de 
gestion. 

La comparaison des produits et des charges de !'exploitation au 
cours des trois prochaines annees avec et sans le Plan de Mise a 
Niveau a permi de demontrer !'impact positif de toutes les actions 
prevues par le Plan de Mise a Niveau sur les resultats de la GIAN. 
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BAD IS GIAN 

I- DIAGNOSTIC 

Presentation de l'entreprise: 

La Generale Industrielle Alimentaire du Nord (GIAN) est une societe anonyme 
creee en 1990. 

Son capital social est de 1 680 000 d. 

La GIAN fait partie du groupe Bayahi qui intervient dans differents secteurs 
industriels et notamment : le trefilage de l'aluminium, la production d'articles de menage 
en aluminium et inox, la conserve alimentaire, etc. 
A l'origine, la GIAN avait ete creee par des Banques et des societes etatiques en 1978, 
dans le cadre de la decentralisation de la production des farines et semoules. 

La minoterie a ete installee a Beja, au nord-est de la Tunisie, en pleine zone de 
cultures cerealieres. Les equipements ainsi que la technologie choisis etaient tres 
modemes. 

La capacite nominale de production etait de 200 t/j de farine et 200t/j de 
semoule. 

Mais des le demarrage, la societe conm1t des difficultes d'ordre commercial et 
financier et sa production n'a jamais pu atteindre sa capacite nominale. 

Elle fut privatisee en 1990. 

Depuis, sa production a progresse pour atteindre des niveaux lui permettant de 
se classer parmi les plus importantes unites du pays. 

En effet et au niveau national, la GIAN a triture en 1995, 131 172 t de hie 
tendre et dur, se qui la situe au 3 eme rang panni !'ensemble des entreprises du 
secteur. 

C'est aussi l'une des rares minoteries a avoir pu exporter une partie de sa 
production. 

10 



1-1: MARCHE ET POSIDONNEMENT STRATEGIQUE 

ll.1. Analyse des prodllitsfabriqlles: 

r:Jr.Adequation des produits GIAN au marche 

La GIAN fabrique les deux principaux produits demandes sur le marche a 
savoir: 

-La farine de boulangerie (PS) et la farine de biscuiterie, de patisserie et 
menagere (PS-7). 

-La semoule de ble dur de grains : gros, moyens et fins (destines a la pate 
alimentaire ). 

Les issus de cerea.Ies (son de ble) sont en general vendus pour la consommation 
animale. 

Bien que de creation recente, l'entreprise s'est progressivement imposee sur le 
marche. 

Ce succes est essentiellement du a une organisation commerciale bien 
structuree, et a la maitrise et la regularite de la qualite des produits fabriques. 

Au cours des cinq demieres annees, la production des differentes qualites de 
produits et des issus a evolue comme suit (en tonnes): 

Produits 1991 1992 1993 1994 1995 
Farine PS 36 680 40 545 42 781 51440 46458 
Farine PS-7 2 650 4 755 4 050 4 473 3 615 
Semoule 36 985 40 855 35 553 43 377 42 843 

Evolution de la Production 
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BAD IS GIAN 

A partir de l'annee 1995, et malgre une legere baisse, !'unite de production 
toume a pleine capacite et n'arrive plus a faire face a !'ensemble de la demande de sa 
clientele. 

0-La concurrence 

La farine de ble tendre est fabriquee en Tunisie par 17 minoteries. II en est de 
meme pour la semoule. 

Au cours de l'annee 1995, 50,5% des triturations de ble tendre ont ete 
effectuees par les 5 minoteries ci-apres : 

Grands Moulins de Tunis 
Sotumis 
Centre et Sahel 
Meuniere 
GIAN 

Total transforme en 1995 

121867t 
109834t 

74 080 t 
67 760 t 
63 858 t 

866 224 t 

Pour ce qui est de la semoule, les cinq minoteries ci-apres ont triture 49,8% des 
quantites totales, soit : 

Arcades 121 630 t 
Meuniere 105 673 t 
STPA 87 818 t 
Soukra 65 410 t 
GIAN 60 086 t 

Total transforme 885 326 t 

En raison de l'accroissement des capacites de production du secteur au cours 
des dernieres annees, la concurrence sur la marche de la farine et la semoule est assez 
vive. 

S'agissant de produits soumis a la compensation, les prix et marges sont fixes a 
tous les stades. 

Toutefois, la recherche de !'optimisation de !'utilisation des capacites de 
production a amene les minotiers a accorder des ristournes a leurs clients qui 
atteignent jusqu'a 10% durant certaines periodes de l'annee. 

Cette situation se traduit aussi par des encours de dettes importants pour le 
secteur et parfois par des impayes irrecouvrables. 

12 



BAD IS GIAN 

0-Analyse Forces-Faiblesses 

La GIAN dispose d'un outil de production modeme installe dans des locaux 
fonctionnels. 

La minoterie est situee en pleine region cerealiere et elle est branchee sur le 
reseau des chemins de fer, ce qui lui ouvre des possibilites importantes en matiere de 
transport a des prix competitifs aussi bien vers les centres de consommation en Tunisie 
OU a destination du marche algerien. 

La qualite des produits est suffisamment maitrisee ce qui permet d'assurer la 
regularite du produit livre aux clients. 

La GIAN dispose d'une tres bonne capacite de stockage de ble sale et de 
produits finis et procede ainsi a une homogeneisation des produits pour des periodes 
assez tongues. 

Les principales faiblesses constatees se resument comme suit : 

-Les equipements de reception du ble necessitent une renovation et la separation 
du circuit ble tendre du circuit hie dur 

-Les equipements de mise en sacs sont devenus moins performants et n'arrivent 
plus a suivre le rythme de la production 

-La force de vente insuffisante par rapport aux besoins de l'entreprise. D'ailleurs, 
le pourcentage des ventes au niveau de la region d'implantation de la minoterie (Nord­
Ouest) demeure reduit. 

-Les rejets des eaux de lavage qui constituent une nuisance et un cm1t 
important dans la structure des frais de transformation (un m3 par tonne transformee). 

D-Amelioration des produits 

Elle passe necessairement par : 

-Une plus grande homogeneisation des matieres premieres. 

-Un temps de repos plus long pour la farine fabriquee et l'amelioration des 
conditions de stockage du produit fini. 

-Un meilleur suivi de la qualite en cours de fabrication en vue d'apporter les 
corrections utiles en temps voulu. 

13 



BAD IS GIAN 

Ll.2. Analyse du marche national et international 

D-Le marche national des farines 

*Place des produits a base de cereales da11S la consommation des menages: 

Ces produits constituent la principale composante de l'alimentation des 
menages en Tunisie. 

En effet, et sur la base des resultats des Enquetes Nationales sur le Budget et la 
Consommation des Menages de l'INS, la consommation alimentaire par personne aurait 
evolue comme suit pour !'ensemble des produits a base de cereales (en kg de produits 
finis par tete et par an) : 

Produits 1980 1985 1990 
Ble Dur 

-Borghol - 0,1 0, l 
-Semoule industrielle 43,0 41,1 33,5 
-Semoule asmar 4,2 6, 1 6,0 
-Couscous de semoule ind. 13,8 12,1 12,3 
-Couscous asmar 2, 1 1,2 1,7 
-M'hamas, Rechta, Hlalem 4, 1 3,0 2,8 
-Autres pates alimentaires 14,6 14,6 14,0 

Ble Tendre 
-Farine 6,4 5,0 5,0 
-Pain de boulangerie 64,8 65,7 65,2 

0!"2e (semoule et frik) 4,3 4,6 2,6 
Autres cereales ( sorgho, riz, etc.) 0,9 1,2 1,8 
Produits a base de cereales (biscuits, 
patisseries, etc.) 3,3 3,5 3,3 
TOTAL 163,5 158,2 148,3 

Soorce: Institut National de la Statistique 

Comparee a la consommation des autres produits, celle des produits a base de 
cereales est de loin preponderante. En effet, la consommation par tete des autres 
aliments a evolue comme suit (en kg par tete et par an) : 

:"·.': 

Produits t980 1985 1990 
Legumes et legumineuses 73,1 80,0 77,4 
Fruits 35,7 29,2 47,0 
Viande et volaille 5,4 5,5 7,0 
TOTAL 108,8 114,7 131,4 
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BAD IS GIAN 

En terme de valeur, les depenses en matiere de cereales representent 44,4 dinars 
par personne et par an soit 15,5% des depenses alimentaires et 6,2% du total des 
depenses ( Annexe 1 ). 

C'est dire l'importance de ces produits au niveau de la consommation des 
menages ce qui en fait necessairement des produits strategiques. 

Toutefois, ii y a lieu de signaler qu'une tendance generale a la baisse est 
observee que nous expliquons par deux raisons fondamentales : 

1-La consommation par tete aurait connu une hausse quasi continue qui s'est 
traduite par un doublement en quantite entre 1950 et 1980. 

L'amelioration du pouvoir d'achat des consommateurs allie a la volonte d'une 
large proportion de la population de veiller a suivre un regime alimentaire plus 
equilibre, ont ete a la base de la stagnation puis du recule de la consommation globale 
par tete. 

2-La politique de l'etat qui vise a atteindre progressivement la verite des prix par 
des augmentations graduelles et etalees dans le temps. 

Cette baisse est contrebalancee par une augmentation continue de la 
consommation des autres produits alimentaires a savoir : legumes et legumineuses, 
fruits, viande et volaille (voir tableau ci-dessus). 

*Le marche des cereales de consommation et la trituration: 

La collecte et la distribution des cereales locales et importees sont du ressort 
exclusif de l'Office des Cereales. 

Au cours de la periode 1989 a 1995, les ventes de l'Office des Cereales en ble 
tendre et ble dur pour la consommation humaine ont evolue comme suit (en tonnes) : 

An nee Die Tendre Die Dur 
1989 730 600 727 600 
1990 722 000 648 600 
1991 725 600 675 600 
1992 778 000 721 400 
1993 765 900 694 300 
1994 824 500 763 100 
1995 873 900 882 600 
MOYENNE 774357 730457 

Soorce : Office des Cereales 
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Evolution des ventes de l'office 

Ble Dur 

94 95 

•Ble Tendre 

•Ble Dur 

II est generalement considere que l'autoconsommation en matiere de cereales 
transformees est marginale en raison de la forte subvention dont beneficie le 
consommateur au titre des produits transformes industriellement. 

De ce fait, nous estimons que la consommation nationale est egale aux quantites 
annuellement transformees par le secteur de la minoterie et commercialisees sur le 
marche local. 

Les quantites triturees en hie tendre et en hie dur pour les annees 1993 a 1995 
se presentent comme suit (en tonnes) : 

1993 1994 1995 
Tendre Dur Tend re Dur Tendre Dur 

68 655 54986 70083 63 802 71 795 
65 985 56101 68244 65 704 63 234 
58 143 53 416 60 785 61 366 64799 
67 869 52 425 67 774 61 168 72 192 Avril 66 553 
61390 60497 68 684 67 419 70396 Mai 72 526 
66337 69488 72 890 78 862 73 196 
70 571 84498 71 917 
70 061 79 833 79090 Aout 86 484 80 450 95 274 
73 186 64 795 74473 Seotembre 73 376 76 951 75 173 

Octohre 66 637 52 803 71 615 63 733 73 166 73 473 
Novembre 67 645 55 318 73 732 63 262 76 686 68 418 
Decembre 71 381 56 790 72 396 66 273 69 422 70 604 
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Les differences entre Jes chiffres de vente de l'Office des Cereales et ceux de la 
trituration proviendraient des stocks de report chez Jes minotiers. 

Q Les caract~es du marche tunisien : 

A-Produits fabriques a partir de ble tendre : 

II se fabrique deux types de fatines : 

-La farine PS, dont le taux d'extraction correspond au Poids Specifique du ble 
(masse en kg d'un hectolitre de ble). Exemple : de 100 kg d'un ble pesant 77 kg I hi, on 
tirera 77 kg de farine ; 

- La f arine PS-7 dont le tawc d'extraction est egal au poids specifique diminue 
de 7 kg. 

La premiere est destinee a la panification en boulangerie, la seconde a la 
patisserie et a la biscuiterie. 

En Tunisie, c'est la specification adoptee. 

En Europe, la commercialisation se fait sur la base de types definis par le taux 
de cendres de la farine, ce dernier traduisant - tant bien que mal - la purete de la farine, 
elle meme en relation avec la blancheur. 
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Ce genre de pratique laisse Libre le taux d'extraction et constitue un 
encouragement a firer le maximum de farine d'une quantite donnee de hie. C'est une 
emulation qui favorise le progres technique tout en diminuant le cOlit de fabrication 
de la farine. 

En Tunisie, ii n'y a pas de verite des prix pour les farines ; les pouvoirs publics 
subventionnent la farine par le biais d'une remuneration au quintal de ble ecrase payee 
au meunier. Une telle pratique coute cher a la communaute nationale, tout en favorisant 
le gaspillage de pain, alors qu'il est necessaire d'importer du ble. 

L'utilisation d'ameliorants et d'additifs est strictement interdite au moulin comme 
au fournil. T outefois, ii semble que certaines boulangeries utilisaient des ameliorants 
importes et que certains professionnels ajoutaient de l'acide ascorbique (vitamine C du 
commerce). 

Bien que ces additifs artificiels pourraient enlever au pain son image de produit 
nature!, ii faut bien admettre qu'un apport d'acide ascorbique et d'alpha-amalyse sous 
forme de ble malte ou de preparation enzymatique au moulin ameliorait la qualite de la 
farine et, partant de la, celle du pain. 

La perequation des transports, qui est une autre particularite du marche, ne 
sera pas abordee dans ce rapport. Elle est actuellement remise en question. 

Par ailleurs, le meunier, remunere au quintaJ ecrase ( et non au quintal de 
farine produite ), cherche a augmenter ses ecrasements ce qui ne favorise pas la qualite 
de la farine et pousse a la surcapacite. 

Cette derniere se traduit par une concurrence qui conduit certains meuniers a 
consentir aux boulangers des ristoumes. Ce genre de pratique finit toujours par 
appauvrir une profession et s'avere difficilement compatible avec une politique 
d'investissement pourtant indispensable pour maintenir l'outil de travail en l'etat, voire 
l'ameliorer dans le but d'une mise a niveau. 

L'exportation de farine pourrait constituer un remede a la surcapacite. Mais 
elle est aleatoire, et son influence devient parfois perverse. 

En etfet, quand les marches exterieurs font defaut, le meunier comme le 
semoulier se retoument vers le marche interieur, quitte a le degrader encore davantage 
par des rabais inconsideres. Leur seul souci etant de reduire la part des frais fixes par 
un tonnage triture plus important. 

8- Produits fabriques a partir de hie dur : 

Le taux d'extraction est egalement impose PS-I 0. Cette reglementation est 
tout aussi peu realiste. 
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De surcroit les trois categories de semoules fabriquees : 
- Grosse graine (G.G); 
- Moyenne graine (M. G) ~ 
- Semoule fine (SSSE) ~ 

GIAN 

sont commercialisees au meme prix alors que la demande n'est pas la meme et que les 
difficultes rencontrees par le semoulier sont egalement differentes. 

L'autre anomalie consiste a melanger aux issus (sons) les gruaux de ble dur 
obtenus en quantite, du moins quand le PS-1 O est respecte. 

Nous avons la encore une disposition reglementaire qui n'encourage pas les 
meilleurs et qui ne pousse pas au progres technique. Ne parlons pas du cm1t de 
fabrication dans le cadre d'une competition internationale. 

C- Qualite des produits finis : 

La qualite d'une farine depend a 95% de la qualite du ble mis en mouture. Or 
!'Office des Cereales achete le ble sur le marche mondial et se montre soucieux des 
deniers publics ce qui est legitime. 

II s'en suit que la qualite des hies - leur valeur d'utilisation - change d'un bateau 
a l'autre OU presque. Fatalement, ii en est de meme des farines, a moins qu'il n'existe des 
possibilites de melange qui supposent des stocks, c'est a dire des immobilisations. 

Cette irregularite des farines est le reproche majeur entendu en boulangerie 
comme en biscuiterie. Comment envisager d'exporter pour cette demiere industrie si 
la regu/arite de. la matiere premiere n"est [J<lS assuree et garantie? 

Le coilt de fabrication des biscuits secs en particulier est greve par l'utilisation 
reglementaire de la farine PS-7 al ors que la PS conviendrait parfaitement. 

D- Les matieres premieres : 

Dans les industries de premiere transformation, la qualite de la matiere premiere 
est cruciale. S'agissant du ble tendre par exemple, on a l'habitude de distinguer qualite 
boulangere et biscuitiere d'une part, et qualite meuniere d'autre part. 

D. 1-Valeur meuniere, valeur semouliere : 

La valeur meuniere, tout comme la valeur semouliere d'ailleurs, comporte 
deux aspects : l'un qualifie d'extrinseque, l'autre d'intrinseque. Ce dernier est definit 
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comme etant l'aptitude au rendement en farine ou en semoule et est lie, pour une part 
du moins, au PS. 

Le premier se calcule en tenant compte du pourcentage d'impuretes a retirer 
d'une part, et de la teneur en eau du ble d'autre part. 

Exemple : comparons un ble HRW n°2 et un HRW n°3. Le premier peut 
contenir 5% de dechets au total, le second 8%. 

Le premier peut peser 78 kg I hl, le second 75.5. 

Si l'on admet que les deux bles ont la meme humidite initiale ( 12%) et qu'ils sont 
portes a 16.5% avant mouture, ii sera possible de pouvoir tirer pour 100 kg de ble 78.3 
kg de farine pour HRW n°2 et seulement 73.5 kg HRW n°3, tout en respectant le taux 
d'extraction fixe a PS. 

La premiere question est de savoir quel est l'interet du meunier : acheter du n°2 
OU du n°3. Ce qui est evident, c'est que s'il est paye au quintal ecrase, il est remunere de 
la meme fa9on pour une extraction reduite de 4. 8 kg. 

Pour apprecier l'influence du taux d'extraction, nous presentons l'annexe 3. 

L'autre aspect touchant a l'achat du ble est plus technique. Le ble sale est 
necessairement nettoye au moulin. La section nettoyage comporte une serie de 
machines dont par exemple les trieurs. 

Ces machines ont pour role d'extraire les grains casses et Jes graines noires (on 
parle globalement de graines rondes). Ces dernieres, si elles restent, vont forcement 
etre fragmentees lors de la mouture et produire des piqures noires dans la farine et 
dans la semoule. Elles seront du plus mauvais etfet dans Jes pates (notamment si 
!'exportation est visee). 

Or un trieur a une efficacite inversement proportionnelle a la quantite de graines 
rondes (G.R.) a extraire. Elle peut atteindre 95% et plus s'il ya 0.2% de G.R. a eliminer 
et tomber a 30% s'il yen a 2%. 

A titre de demonstration et en soulignant qu'a efficacite supposee egale, ii sera 
possible de tirer 90% de 1%. ii restera encore dans le ble propre 0.1% de graines noires 
( ce qui est encore excessif) et 0.5% si l'on part de 5% de graines noires. 
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n est done essentiel de tout faire pour que le ble arrive dans les meilleurs 
conditions au moulin et a la semoulerie. Ceci implique : 

- importation de bles raisonnablement propres ; 
- nettoyage des bles des la reception en silo de stockage a la ferme si 

possible, en silo de collecte necessairement, a l'arrivee et a la sortie du silo. 
nest souhaitable de proceder a un nettoyage sommaire (nettoyeur - separateur 

par exemple) a l'occasion de chaque mouvement du ble. 

En France, les meuniers re~oivent - hon an mal an - des lots relativement 
pro pres (annexe 4 ). 

Les menues pailles contenues dans Jes bles "locaux" obstruent l'entree des 
transporteurs, reduisent ainsi le debit et faussent le fonctionnement des distributeurs­
doseurs. 

Les pierres et les rnatieres minerales en general, favorisent l'usure des 
equipernents ; Je degagement de poussiere d'origine vegetale (Carbone) augmente le 
risque d'explosion de poussiere et pollue l'environnement du moulin. 

D'une fafOn plus generale, on peut s'inte"oger sur l'interet de faire venir du 
"non-hie" en Tunisie etlou de faire circuler des dechets des ports ou de la campagne 
vers la ville. 

Les dechets ne sont pas perdus en totalite. Les meuniers - on peut les 
comprendre, sinon les excuser - Jes incorporent en partie aux issues. Est-ce toujours 
raisonnable ? Il peut y avoir des graines toxiques, nuisibles, voire des aflatations qui 
sont ainsi dirigees vers les elevages 

Admettons qu'il y ait 20% d'issues par rapport au ble. Y incorporer 2% 
(annexe4) ou 8%, soit 1/10 ou 4/10 - moyenne des hies durs tunisiens - n'a pas la 
meme portee. 

D.2 - Valeur d'utilisation des b/es 

Si l'on veut que les meuniers soient a meme de satisfaire les besoins en qualite 
des differents utilisateurs de farine, ii est indispensable qu'ils disposent de bles differents 
commercialises a des prix en relation avec la qualite. 

Il leur appartient de realiser les melanges susceptibles de donner satisfaction 
aux clients locaux aussi bien qu'aux importateurs. 
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Soulignons que les melanges ne sont possibles que s'il y a des stocks et que 
pour constituer des melanges de longue haleine une avance de ble suffisante est 
indispensable. 

Cette remarque valable pour le ble tendre vaut egalement pour le ble dur. 

0-Le marche mondial de la farine 

Au cours de la campagne 1994/95, le marche mondial de la farine a atteint le 
niveau record de 6,5 millions de tonnes, representant 9 millions de tonnes de ble 
tendre. 

La part de la farine dans les echanges mondiaux de ble/farine y compris ble dur 
et semoule atteint ainsi 9,5% tout en etant en hausse pour la troisieme annee 
consecutive. 

L'Union Europeenne et les Etats-Unis sont les principaux exportateurs. 
Neanmoins, la part de marche des autres exportateurs (Turquie, Japon, Argentine, 
Canada, etc.) est en progression du fait qu'elle est passee de 21 % a 24%. 

Evolution des exportations Mondiales : 

en 1000 t valeur farine 
Pays 90/91 91/92 92/93 93/94 94/95 
France 1 566 1 578 1 653 l 662 1 675 
Belgique 405 423 491 515 526 
Pays-Bas 174 158 255 319 352 
Allemagne 538 481 470 299 265 
Italie 556 790 656 522 611 
Autres UE 63 58 100 294 336* 
Etats-Unis 960 874 1 094 948 1 206 
Autres Pays 1 189 l 292 l 187 1 199 l 584* 
TOTAL s 451 5 654 5906 5758 6 555* 
Source : SYMEX France *Provisoire 
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Il ressort de l'analyse du tableau ci-dessus, que la France est le premier 
exportateur mondial en matiere de farine. 

A-Les Exportations fran~ises de farine : 

Depuis le debut des annees 1990, la meunerie fran~se exporte chaque annee 
plus de 1,5 million de tonnes de farine soit l'equivalent de 2, 1 Mt de ble. 

En 1993, le tonnage exporte a atteint 1,75 million de tonnes. Rapporte au 
tonnage de grain exporte qui varie entre 8 et 9 millions de tonnes, les exportations de 
farine representent environ 200/o. 

Cette part a atteint 300/o en 1994 en raison des mauvaises performances 
enregistrees au niveau des exportations de ble au cours de l'annee consideree. 

Au niveau sectoriel, l'exportation de farine constitue en France un facteur de 
Jutte contre la volatilite des exportations du secteur. 

La regularite des exportations tient en particulier au fait que la demande du 
marche international est soutenue. Par ailleurs, et compte tenu des traditions en matiere 
de vente a l'etranger, les exportateurs sont presents sur l'ensemble des marches 
acheteurs ce qui permet de compenser les aleas regionaux. 

D'une maniere genera.le, l'exportation de farine occupe une place variable dans 
l'activite de la meunerie des differents pays. 

En France, les exportations representent environ le tiers des ecrasements. 

Aux Etats Unis, cette part n'est que de 60/o. 
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L'importance des exportations dans la production de farine en France est due 
aux facteurs suivants : 

I-La disponibilite d'un outil de production important pour la fabrication d'une 
farine panifiable repondant aux besoins des importateurs etrangers. 

2-Une fa~ade maritime tres large. 
3-La proximite des principaux marches importateurs et notamment : l'Afrique 

du Nord et le Moyen Orient. 

8-Les marches acheteurs : 

Le niveau eleve des importations par Jes pays du sud de la Mediterranee 
s'explique par le fait que la culture du ble est pour une bonne part soumise aux aleas de 
la pluviometrie. 

Par ailleurs Jes investissements en meuneries sont souvent en retard par rapport 
a la croissance demographique. 

L'Afrique de Ouest est egalement une destination importante. Bien que dans 
ces pays, le regime alimentaire est moins centre sur le pain. 

T outefois, I' absence quasi totale de la culture du ble laisse une place importante 
aux importations de farine, a cote de la fabrication locale avec des bles d'importation. 

Les exportations fran9aises vers Jes pays d'Afrique sub-saharienne 
representaient 
510 000 tonnes en 1994/95. 

Au total, la meunerie fran9aise a exporte au cours de la campagne 1994/95 a 
destination de 84 pays. 

Repartition des exportations franfaises au cours de la campagne 9.//95 

Pays Tonna2e 
Yemen 289 000 
Algerie 243 000 
Libye 135 000 
Egypte 91 000 
URSS 90 000 
Angola 89 000 
Guinee 86 000 
Syrie 84 000 
Mauritanie 59 000 
Vietnam 56 000 
Cameroun 43 000 
Congo 7 000 
Autres 403 000 
Total 1675000 

Source : SYMEX France 
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Evolution des importations des principaux pays acheteurs defarine: 

Pays 90/91 91/92 92/93 93/94 94/95 
Egypte 405 356 795 464 251 
Li bye 472 536 486 435 527 
Algerie 156 240 248 509 743 
Syrie 462 426 462 380 160 
Yemen 428 456 383 591 826 
Cuba 131 167 116 119 89 
ex-URSS 475 668 376 242 455 
Total 7 Pays 2529 2849 2866 2 740 3 051 
%dumarche 46;4 50,4 48,5 47,6 46,5 
Source: SYMEX France 

A partir de l'annee 1990, une demande additionnelle sur le marche international 
s'est fait sentir notamment apres la destruction du potentiel economique irakien et la 
destructuration interne de l'ex-URSS. 

De ce fait, la demande du marche a connu une hausse brutale de 25% entre 
1990 et 1991. 

En effet l'lrak et l'ex-URSS ont importe 900 000 tonnes en 1991 contre 42 
000 t l'annee precedente. 

Au cours de la campagne 1994/95, le Yemen et l'Algerie ont ete les principaux 
pays importateurs de farine. 

La baisse du niveau des importations egyptiennes se confirme, et l'Afrique sub­
saharienne dans son ensemble a importe 840 000 tonnes centre 785 000 t durant la 
campagne precedente. 

C-La concurrence sur le marche de la farine: 

Le marche international de la farine est passe de 5 millions de tonnes au cours 
des annees 80 a pres de 6 millions de tonnes depuis 1991. 

La demande additionnelle de l'Irak et de certaines republiques de l'Asie centrale 
a ete couverte par la Turquie qui dispose d'un avantage de proximite. 

L'Allemagne et l'Italie se sont bien positionnees sur le marche Irakien dans le 
cadre d'une politique volontariste de credit. 

La mise en place des nouveaux accords de l'OMC fait apparaitre un element 
nouveau dans la concurrence entre les meuniers europeens a savoir l'apparition sur le 
marche, des bles d'Europe Centrale et Orientate. 
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Ces bles peuvent interesser non seulement les marches europeens et notamment 
ceux de Grande Bretagne (traditionnellement importatrice de ble exotique), de 
Belgique et des Pays-Bas, mais aussi plusieurs autres pays importateurs nets de ble. 

II n'en demeure pas moins vrai que ces pays qui n'ont pas de traditions en 
matiere d'exportation, ont rencontre jusqu'a maintenant certaines difficultes notamment 
en matiere de qualite et de logistique. 

Neanmoins, et l'experience aidant, cette situation peut changer au cours des 
annees a venir. 

La concurrence americaine est toujours presente, et les autorites de ce pays 
seront toujours en mesure d'accorder les subventions necessaires dans le cadre du EEP 
(Export Enhancement Program) en vue de soutenir les exportations. 

Le Yemen et l'Egypte soot les destinations principales pour lesquelles le 
programme EEP fonctionne bien en matiere de farine etant donne qu'il s'agit de 
marches massifs et concentre·s sur un nombre limite d'operateurs. 

Dans ce meme contexte, le Farm Bill 1995 (legislation quinquennale des 
soutiens a I' agriculture americaine) insiste comme les precedents sur l'importance des 
exportations de produits transformes. 

La mise en place de programmes specialement adaptes a ce type particulier 
d'exportation est toujours possible. 

D-La concurrence vis-a-vis des exportateurs de hie: 

Au niveau des produits europeens, cette concurrence, peut prendre la forme 
d'une restitution majoree, aux exportations de ble vers certains pays ACP (les pays 
d'Afrique, des 

Caraibes et du Pacifique signataires de l'accord de Lome et beneficiant d'aides speciales 
de la part de l'Union Europeenne ). 

Les moulins de ces pays disposeront alors d'approvisionnement en ble dans des 
conditions qui leur permettent de sortir des produits plus competitifs que ceux de la 
farine importee. 

Elle peut prendre aussi la forme de subventions diverses accordees par les pays 
producteurs de ble et qui voudraient developper l'exportation de produits transformes. 

E-Les prix sur le marche international et la marge de mouture : 

Contrairement aux cereales, la farine n'est pas cotee en bourse. Par ailleurs, les 
prix a l'exportation sont generalement tres fortement subventionnes soit par la 
profession soit par les pouvoirs publics des pays exportateurs (les Etats-Unis et la 
France en particulier). 
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Ainsi, l'information a ce sujet est rare etant generalement consideree comme 
confidentielle. 

Les seules statistiques fiables en la matiere sont cell es de la F AO. Or celles-ci 
regroupent en meme temps les cereales et la farine. 

En ce qui conceme la marge de mouture : elle est de 2,350 d par quintal en 
Tunisie et varie entre 17 et 23 FF en France. 

Ainsi, et par rapport au secteur de la minoterie en France, l'industrie tunisienne 
de transformation du ble est competitive. 

Dans ce cadre, deux minoteries au moms sont considerees comme des 
fournisseurs reguliers de farine en Libye. 

A partir de l'annee 1995, des expeditions de farine ont eu lieu a destination de 
l'Algerie. 

1.1.2.3- Le marche maghrebin: 

Selon les statistiques de la F AO, les importations de farine par les pays 
maghrebins auraient evolue comme suit au cours des campagnes 92/93 et 93/94 (en 
tonnes): 

Pays 1992/93 1993/94 
Algerie 300 400 730 900 
Libye 586 700 604 700 
Maroc 9 000 6 200 
Mauritanie 107 600 101 800 
Tunisie - 7 900 

Source: Statistiques de la FAO 

1.1.2.4- Positionnement des produits de la GIAN 

Comme indique plus haut, les produits de la GIAN sont bien positionnes sur le 
marche local du fait que l'entreprise occupe la troisieme place parmi les 21 minoteries 
du pays. 

Au niveau regional, la GIAN a deja procede a l'exportation de farine a 
destination de l'Algerie et compte poursuivre ses actions sur ce marche. 
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1.2-DIAGNOSTIC COMMERCIAL 

L'entreprise dispose d'un portefeuille de 400 clients dont environ 300 clients 
actifs. 

Les ventes de la GIAN sont effectuees a travers ('ensemble du territoire. 

Structurellement, les ventes ont connu une grande stabilite au niveau de la 
repartition regionale. 

Les principales zones de distribution des produits de la GIAN se presentent 
comme suit (en pourcentage des vent es global es) : 

Regions 1995 

PS PS-7 PS-JO 

Nord 19% 38% 20% 
Nord-Ouest 22% 24% 42% 
Centre 35% 15% 15% 
Centre-Sud 1% 1% 1% 
Sud 23% 22% 22% 
Total 100 100 100 

Ainsi et au cours de l'annee 1995, 9,8% des ventes ont ete effectuees dans un 
rayon de 30 km. 

Les ventes en PS-7 representent 7,2% du total des ventes de farine. 

Parmi la clientele de l'entreprise, environ 25 % s'approvisionnerait 
exclusivement aupres de la GIAN. 

En raison du !'accentuation prewe de la concurrence sur le marche et de la 
reduction possible de la perequation de transport, rentl eprise devra faire un effort 
supplementaire en matiere de consolidation de sa place sur son marche de proximite. 

La force de vente de l'entreprise devra etre consolidee et d'autres methodes 
d'approches et de fidelisation de la cJientele doivent etre mises en oeuvre. 
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Panni les actions a developper nous citons : 

-L'accroissement de la part des livraisons sur la base d'un programme preetabli. 

-Un programme de visites des clients afin de relever les defaillances eventuelles 
et de mieux cemer les besoins de la clientele en matiere de qualite et de services. 

La periodicite des visites devra etre fixee a un mois. 

La presente equipe devra etre renforcee et dirigee par un coordinateur qui 
devrait concevoir et mettre en application une strategie commerciale globale. 

En matiere de paiement, les delais moyens sont de l'ordre de 30 jours. 
L'entreprise veille au suivi des reglements et tend a eviter la clientele la moins solvable. 
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1-3: ORGANISATION, RESSOURCES HUMAINES ET INFORMA TIQUE : 

L3.1-0rganisation et ressources humaines: 

La GIAN est une societe anonyme dirigee par son President Directeur General 
: Monsieur Tahar Bayahi, ingenieur de formation. II est seconde par Monsieur Bechir 
Benkheroun, Directeur General Adjoint, residant a Beja. 

L'effectiftotal est de 144 personnes, dont 114 employes dans le technique, et 30 
administratifs et commerciaux. 

L'encadrement est compose de 8 cadres superieurs, dont 2 ingenieurs de 
production, et 14 cadres moyens, dont 7 techniciens superieurs. 

L'absenteisme est insignifiant. 

La masse salariale en 1995, a ete de 1.050.000D. Bien qu'etant dans les normes, 
elle pourrait etre reduite, et ameliorer ainsi la productivite. 

La structure organisationnelle est composee de cinq services : 
-Administratif et financier 
-Production 
-Ressources humaines 
-Commercial et transport 
-Entretien 

L'organigramme detaille figure en annexe 2 

Nous avons constate au niveau de l'organigramme que la fonction 
approvisionnement qui represente plus de 80 % du chiftfe d'affaires, n'est pas 
identifiee au niveau de l'entreprise. 

Par ailleurs, le laboratoire depend du service production. 

Nous estimons que la fonction approvisionnement doit etre autonome et que le 
laboratoire doit dependre directement de la Direction Generale. 

Des efforts importants ont ete fait par l'entreprise au cours des cinq dernieres 
annees en matiere d'ametioration du taux d'encadrement, et de formation. 

Ces efforts ont surtout beneficie aux services techniques. 

En vue de maintenir et d'ameliorer le niveau des equipements et produits de 
l'entreprise, l'effort en matiere d'encadrement et de formation doit se poursuivre. 

La formation sur site, par des experts techniques extemes, faite d'une maniere 
frequente et reguliere, permettrait d'ameliorer sensiblement la maitrise de la production, 
et les gains de productivite. 
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1.3.2-L 'informatisation : 

1- L'environnement informatique de la GIAN 

Les applications informatiques mises en place au niveau de la GIAN ont 
essentiellement conceme les procedures de gestion des domaines suivants : 

- la gestion commerciale 
- la gestion des stocks 
- la comptabilite generate 
- la paye du personnel 
- Jes echeanciers 

La plupart de ces applications sont gerees par le Progiciel Integrale de SAARI 
( ventes, marketing, gestion des stocks, comptabilite generate, comptabilite 
analytique, reporting et tableaux de bord ). 

Au niveau structure], le service informatique est rattache directement a la direction 
financiere. 

Les equipements informatiques existants a la Gian sont connectes a un serveur 
micros PC fonctionnant sous le logiciel Netware de Novell. 

L'architecture de ce reseau se presente comme suit : 
- le serveur est un Dell Pentium 90 Mhz supportant 9 Inlcros ( tous des 

Auva 386 I 33 Mhz ) 

2- Les zones d'ameliorations possibles 

2.1 Elaboration du Schema directeur strategique lnformatique 

Le developpement de l'informatique n'a pas fait l'objet a ce JOUr, d'une 
planification pluriannuelle permettant : 

* la definition de la strategie de developpement de l'informatique 
* la determination des impacts organisationnels sur le systeme d'inf ormation. 
* la definition des priorites de mise en oeuvre 
* la determination des moyens financiers, humains et logistiques ( materiels et 
immateriels ) necessaires 
* l'evaluation de la rentabilite du projet d'informatisation 
* la fixation du calendrier de mise en oeuvre 

Cette situation presente pour la GIAN Jes risques suivants: 

* impossibilite pour la Direction Generale d'apprecier la performance d'ensemble 
de son informatique dans ses aspects de cout et d'efficience. 
* mise en oeuvre de choix techniques inefficaces et pas tres performants 
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* accumulation des retards dans la satisfaction des besoins des utilisateurs 
entrainant des difficultes de communication entre l'Informatique et ses 

utilisateurs. 

2.2 Amelioration de la valeur ajoutee des applications informatiques 

Les applications informatiques actuellement exploitees dans le cadre du systeme 
informatique de la GIAN presentent les dysfonctionnements suivants : 

1- le progiciel Integrale de SAARI est insuffisamment exploite en raison d'une 
part de sa complexite et de la lourdeur de son utilisation et d'autre part de 
l'insuffisance de la formation des differents usagers. 

Les modules de l'Integrale Saari tels que 

* la gestion des achats 
* la comptabi1ite analytique 
* des budgets par periode des clients, 
* des budgets par periode des fournisseurs 
* et des budgets par periode des articles 

ne soot pas utilises. 

2- absence d'integration de SAARI aux besoins de certaines applications 
traitees actuellement sur le tableur Excel . 

Cette situation conduit a des doubles emplois dans la salSle et les traitements de 
certaines donnees de base,augmentant ainsi les risques d'erreurs .. 

2.3 Amelioration de la rentabilite des equipements informatiques 

Les investissements informatiques realises en matiere d'equipements n'ont pas 
encore permis d'atteindre l'ensemble des objectifs fixes, notamment ceux relatifs : 

* a la suppression de la lourdeur de la gestion administrative 
* a la mise en oeuvre de tableaux de bord d'aides a la decision 
* au suivi et la maitrise des couts de production 
* a l'integration des differentes applications informatiques 

Par ailleurs la rentabilite globale des investissements realises pour Jes 
developpements de la micro-informatique et de la Bureautique n'est pas tres elevee. Peu 
de micros sont utilises dans leurs possibilites, une bonne partie est exploitee 
essentiellement en traitement de texte et en tableur. 

2.4 Renforcement des securites generales informatiques 

L'examen des securites logiques et physiques mises en place dans le cadre du 
systeme informatique de la GIAN nous amene a formuler les constatations suivantes : 
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1-Il n'existe pas de strategie de securite du patrimoine informatique qui soit 

* clairement definie et formalisee, 
* developpee par une pluridiscipline d'utilisateurs et d'informaticiens, 
* et supervisee par un gestionnaire de la securite 

2- la gestion de la securite des fichiers de base au niveau du nombre de 
generation des supports magnetiques et de la frequence des sauvegardes presentent 
certaines insuffisances. 

3- absence de protection suffisante des programmes et des fichiers contre les 
Virus lnformatiques . 

4- la protection electrique des equipements serveurs du siege et de l'usine a 
l'aide des onduleurs Off line n'est pas suffisante, 

Les risques majeurs ·generalement encourus en matiere de securites generates 
informatiques peuvent se resumer comme suit : 

- acces non autorises a des informations jugees confidentielles, 
- traitement de mises a jour de fichiers de base non autorises 
- actions de malversations ou de sabotages sur les fichiers de base 
- destruction de fichiers ou de programmes suite a des erreurs de 
manipulation 
- sinistres pouvant entrainer la perte d'une partie ou de la totalite du patrimoine 

inf ormatique 

3- Programme propose pour la mise a niveau informatique 

3.1 les objectifs et les orientations 

Les objectifs et les orientations du programme de la mise a niveau du systeme 
informatique de la GIAN doivent conduire a l'emergence de solutions techniques 
informatiques devant : 

1- etre rapprochees des utilisateurs en s'integrant dans la gestion 

2- prendre en consideration Jes procedures de gestion en fournissant des aides a 
la decision ( tableaux de bord significatifs ), 

3- offiir un haut niveau de securite, 

4- assurer la coherence et la fiabilite des informations memorisees en offrant un 
haut niveau d'integration des traitements et des donnees, (veiller a la bonne qualite de 
l'information, plus l'information est fiable, meilleurs sont les services rendus), 

5- permettre d'assurer une disponibilite accrue des informations memorisees, 
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3.2 Le Plan d'actions 

L'analyse de la situation actuelle informatique de la GIAN met en evidence un 
certain nombre de dysfonctionnements et de risques relativement importants, qu'il 
convient d'y remedier afin de batir un nouveau systeme d'information sur des bases 
plus solides. 

A cet effet, nous vous proposons, ci-apres la synthese les principales actions de 
mise a niveau informatique, dont la mise en oeuvre pourrait etre programmee a court 
terme: 

1-Engager la refonte des applications informatiques actuelles en : 
* optimiser de l'exploitation des outils existants en particulier 
l'Integrale de Saari 
* amelioration le systeme de controle interne des informations de 
base 
* decentralisant davantage les applications informatiques 
* realisant une plus grande integration des applications 

2- Instaurer un programme continu d'information generale et d'initiation des 
utilisateurs aux techniques et aux methodes de l'informatique; 

3- Lancer les etudes d'elaboration du schema directeur Informatique 1997-2001, 

4- Renforcer les securites generales du patrimoine informatique. 

5- Definir !es roles respectifs des differents intervenants dans le processus 
d'information des applications et creer un Comite lnformatique 

6- Recrutement du personnel informaticien pour le service informatique 

3.3 Evaluation financiere des investissements de mise a niveau informatique 

Le tableau qui suit presente une premiere evaluation financiere ( en hors truce ) 
des investissements necessaires aux principales actions du programme de mise a niveau 
informatique : 

Nature des investissements 
Elaboration du schema strategique informatique 
Mise a niveau de Novell 
Formation des utilisateurs ( initiation informatique, 
Bureautique ) 
Extension equipements informatiques 
( 9 micros, .... ) 
Renforcement de la securite 

Total: 

34 

Montant ( DT ) 
18 000 
5 000 

15 000 

34 000 

8 000 

80 000 
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11 ressort du tableau que les investissements prevus pour !es annees 96/97 sont 
estimes a 80.000,000 Dinars,. Les investissements prevus sur Jes deux annees 
representent environ 0,2 % du chiffre d'affaires annuel . 

35 



BAD IS GIAN 

1-4: DIAGNOSTIC TECHNIQUE 

Dans le cadre de ce diagnostic, le technologue a visite a trois reprises l'unite de 
production de la GIAN et a eu des entretiens en amont et en aval pour avoir une idee 
precise sur l'ensemble de la filiere. 

Les visites ont conceme essentiellement : 

- une boulangerie panifiant environ 10 t de farine I semaine dans un quartier 
residentiel et deux autres situees dans des quartiers populaires ; 

- deux biscuiteries, l'une de 150 t I semaine avec un equipement modeme, 
l'autre de 150 t I mois ; 

- une fabrique de pates alimentaires et une couscousserie integrees dans un 
complexe plus vaste comportant moulin et semoulerie. 

-L'Office des Cereales qui assure de fa~on exclusive l'approvisionnement en ble 
du pays (gestion des stocks, achats, financement). 

-Des entretiens ont egalement eu lieu avec certains membres du syndicat des 
minotiers. 

L'usine de la GIAN est l'une des plus importantes si l'on considere le tonnage 
triture annuellement ( 130 000 t), et se trouve a BEJA, dans la region cerealiere, a 100 
km de la capitale. La situation est favorable au regard de !'exportation vers l'Algerie en 
particulier. 

L'embranchement ferroviaire represente un autre atout. 

Elle comporte deux unites de fabrication dans un meme batiment : 
- l'une de 200 t I 24 h pour le ble tendre ; 
- l'autre de 200 t I 24 pour le ble dur. 

C'est une realisation modeme puisqu'elle remonte au debut des annees 1980. Le 
materiel est reste homogene : tout l'equipement provient du meme constructeur. Le 
batiment moulin est tres fonctionnel et suffisamment vaste pour que l'on puisse au 
moins doubler la puissance d'ecrasement actuelle. 

Ce qui est plus regrettable, c'est la disposition de !'ensemble : le moulin est 
enclave entre les cellules de produits finis d'une part, le nettoyage et les cellules de 
repos et de stockage d'autre part. 

Du coup, l'agrandissement du nettoyage, des cellules de repos n'est guere 
commode. 
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La presente etude est conduite en retenant l'hypothese d'une augmentation de la 
puissance d'ecrasement. Elle est d'ores et deja justifiee, l'entretien se faisant 
difficilement a cause de la marche continue de l'usine (320 jours par an ) et par le 
nombre de salaries (140). 

I. 4.1 - Reception - Stockage 

La reception se fait a 90% par wagon dans une fosse de 300 t. L'installation est 
commune aux deux unites, ce qui pourrait conduire a des melanges malvenus. 

Le debit de la reception etait initialement de 60 t/h. 11 est actuellement de 45 t/h, 
ce qui est insuffisant. 

11 faut doubler pour le moins Jes transporteurs actuels, qui, vteux d'une 
quinzaine d'annees, sont a changer de toute maniere. 

L'augmentation de debit pose un probleme au niveau du nettoyeur-separateur et 
de la peseuse de l'avant-nettoyage. 

11 faut egalement profiter de ces modifications pour faire en sorte que le ble 
arrivant du silo beton de !'Office des Cereales passe par le circuit de reception., ce qui 
permettrait d'en controler le poids. 

L'autre amelioration a apporter consiste a repasser par le nettoyeur-separateur 
de l'avant-nettoyage avant d'alimenter le moulin. 

Un ble plus propre se nettoie plus facilement, comme cela a deja ete souligne. 

Il faut completer l'equipement du silo par une commande a distance du 
remplissage des cellules. Les cellules a ble sale sont a sorties multiplies, ce qui est un 
avantage appreciable si l'on est amene a les convertir en cellules de repos. 

La capacite de stockage en ble tendre, comme en ble dur, est de 5 x 300 t, ce 
qui donne une avance reelle d'une semaine a 200 t/j qui s'amenuiserait de fayon 
inversement proportionnelle a l'augmentation de debit. 

De surcroit, elle serait amputee de la capacite necessaire a augmenter 
suffisamment le repos du ble. 

En fait, il existe actuellement un silo de stockage de 32000 t ( 16 cellules de 
2000 t) retie au moulin, ce qui est largement suffisant pour le moulin et la semoulerie, 
quelques soient leurs debits. 

Ce qui est a remarquer par contre, etant donne le risque de developpement des 
insectes en particulier, c'est que ces cellules soient a fond plat avec vis d'extraction. 
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n faut savoir que tout fragment d'insecte trouve dans un produit fabrique peut le 
faire rejeter a l'exportation (analyse Filth Test par exemple developpee par les 
Americains a cet effet). 

L3.2- Nettoyage 

Ce qui caracterise les nettoyages actuels, c'est l'existence de laveuses­
essoreuses. Elles sont a eliminer pour des raisons d'hygiene ( odeur perceptible a tous 
les etages) et de consommation d'eau (lrn3 d'eau par tonne de ble lave). 

De surcroit, elles rendent incertaine I' addition d'eau et done l'humidite du ble 
au B 1, ce qui est un inconvenient majeur pour le moulin comme la semoulerie. 

II faut aussi prevoir un mouillage en deux fois, avec un repos de 6 a 8 heures 
interpose. 

L'equipement futur peut comporter un mouilleur intensif (a construire sur place 
eventuellement) et un systeme de dosage automatique de l'eau de mouillage ( addition 
en fonction des humidites initiale et finale du ble). 

L'augmentation de debit conduit necessairement a developper la capacite des 
cellules de repos. Une cellule de 300 t ( sorties multiples) nous donne pour un debit de 
300 t I 24 h un supplement de repos de 24 heures ; a 400 t I 24 h : 18 heures de repos. 

Pour le ble dur, 18 a 24 h de repos suffisent. Pour le ble tendre de type 
americain,Hard Winter (HRW) OU tunisien, ii faut disposer d'au moins 48 heures. 

Le diagramme de nettoyage du ble dur est a parfaire : il ne doit pas rester de 
graines noires dans le ble a l'entree du B 1. 

Le passage de 200 a 300 t I 24 h pourrait se faire rnoyennant l'adjonction d'un 
classificateur (genre concentrator) qui diviserait le ble en deux flux. Seul le flux leger 
passerait par les trieurs qui, decharges, travailleraient mieux. 

Pour la section ble tendre, il serait possible de retenir la meme idee. 

38 



BAD IS GIAN 

I. 4.3 - Section mouture 

On abordera successivement le probleme du ble tendre et du ble dur. 

* Bte tendre : 

Pour un debit de 200 I 24 h, on dispose de 30,25 m de longueur de cylindres ( N 
= 450 t/min.) et de 143 m2 de surface de blutage a quoi il faut ajouter trois sasseurs 
doubles. 

11 est tres probable que l'usine puisse atteindre 300 t sans acheter de materiel 
lourd. n faut reprendre le diagramme actuel, proceder a l'ajustement de quelques 
vitesses et modifier le pneumatique. 

Pour passer a 400 t, si - a priori - Jes appareils a cylindres sont suffisants 
moyennant une augmentation de vitesse, ii est indispensable de renforcer le blutage. 

Deux possibilites s'offfent alors : 

- Remplacer Jes plansichters a SIX compartiments par des appareils a huit 
caisses (la place est prevue) ; 

- Ajouter un plansichter a huit compartiments. 11 serait place en tete, en 
remplacement du six caisses actuel. Ce dernier serait recupere et installe en bout de 
ligne. 

Les sasseurs seraient recuperes sans probleme. 

La deuxieme option conduit a modifier les schemas intemes des plansichters, ce 
qui prolongerait l'arret du moulin. 

A priori, la formule 300 t. s'accommode mieux de /'existant (amont et 
mouture). 

* Semoulerie : 

II n'est pas evident qu'il soit heureux de developper la section ble dur, qm 
implique !'importation d'une matiere premiere couteuse. 

S'il existe un debouche a l'exportation pour des pates de bas de gamme, elles 
seront faites avec des techniques de sechage a HT., voire a T.H.T. 

II y a la un risque evident (voir a ce sujet le dernier numero de Technica 
Molitora, Fevrier 1996). 
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Ce qui est certain, c'est que !'augmentation du debit de quelques dizaines de 
pour-cent est facile a realiser en fonction du diagramme. 

* Equipement : 

Etant donne le nombre d'appareils a cylindres, ii serait souhaitable de prevoir 
l'acquisition d'une canneleusey d'autant plus que le cannelage et la rectification des 
rouleaux cylindriques en place laissent a desirer. 

L 4. 4 - Magasin a produits finis 

Au dessus des cellules de stockage, il faut reformer Jes aiguillages existants. La 
proprete de l'etage en souffie. 

La capacite de stockage farine est de 10 x 60 t. Nous pouvons stocker plusieurs 
qualites de farine, tout en procedant a l'homogeneisation indispensable. S'il fait defaut, 
il faut instituer un circuit de barbotage sur les chambres de fabrication. 

Actuellement, on peut garantir un "plancher" sous forme de stockage en vrac de 
deux a trois jours, ce qui est peu si l'on songe que la duree normale est d'une semaine. 

Avec une augmentation de debit, ii faut envisager une extension du silo a 
farine ce qui - a priori - ne pose pas de probleme, la place suffisante etant disponible. 

L3.5 - Ensachagefarine 

Actuellement, le rythme de l'ensachage est de 100 t I 8 h avec deux equipes. 

L'installation d'un carrousel d'ensachage, qui reduirait sensiblement Jes emits, 
est a etudier en envisageant un debit accru. 

Le meme equipement pourrait servir a ensacher la farine PS et la P. S-7, a 
condition de revider quelques sacs en passant d'une qualite a l'autre. 

Le probleme de la recuperation des sacs et de leur fermeture se pose... II faut 
des a present envisager le sac papier, c'est-a-dire l'emballage perdu et integrer cette 
eventualite dans l'etude "carrousel d'ensachage". 

Si la capacite de stockage du silo a farine n'est pas utilisee au maximum, voire 
developpee, le "plancher" va poser un probleme. 
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On peut aussi penser a une organisation rationnelle du stockage en sacs avec 
paJettisation et motorisation (electricite) du systerne de transport des palettes. Peut-on 
imaginer la mise sous film plastique des palettes et leur acheminement sur camion ? 

Par ailleurs, il faudrait savoir si le developpement du vrac n'est pas a envisager 
des a present 

L3. 6 - Tirage des semou/es 

II ex.iste trois qualites. Un carrousel parait plus difficile a justifier, d'autant qu'il 
est possible de recuperer l'ensacheuse farine. 

L 3. 7 - Laboratoire 

C'est une piece vaste avec un laborantin a plein temps. Aux essais actuellement 
pratiques: 

- teneur en eau sur ble, farines, semoules ; 
- temps de chute (hagberg) ; 
- dosage du gluten ( Glumatic) ; 
- dosage des cendres ; 
- alveogramme (appareil ancien); 
- tamisage; 

II est possible d'ajouter : 

- un equipement travaillant dans le proche infrarouge pour l'eau, les 
proteines; 

- un Nilemalitre pour la determination de la masse a !'hectolitre; 
- un SD4 de Chopin pour doser l'endommagement de l'amidon ; 
- un jeu de tamis complet ; 
- l'equipement d'un fournil d'essai complet. 

L 3. 8 - Formation 

Seul le directeur technique a profite d'une formation ( ecole Buhler a Saint-Gall 
en Suisse). 

Le chef-meunier est autodidacte. Tous deux sont desireux de se perfectionner. 
Peut-etre pourrait-on envisager un cycle de formation pour eux et pour quelques 
employes suffisarnment instruits et demandeurs. 

Ce besoin de formation interesse egalement le laborantin. 

41 



BAD IS GIAN 

Si un tel besoin existait pour d'autres moulins tunisiens, on pourrait essayer de 
l'organiser clans l'enceinte d'un moulin de preference. 

Niveau requis: directeur technique, chef-meunier. 

La documentation semble faire cruellement defaut. Elle est reduite aux 
catalogues des fournisseun. 

II faut penser aux livres existants, aux revues professionnelles. La seule 
meunerie n'est pas non plus suffisante : ii faut s'interesser a la boulangerie, a l'etude des 
machines et a la qualite des bles. 

L 3. 9 - Controles 

II est indispensable de contrOler, en plus du ble au B 1, la production des farines 
et des issues, et ce de fa~on sure et suivie. On peut alors penser a installer un 
controleur de rendement. 

Le controle qualitatif doit porter, en plus des bles, sur des echantillons 
representatifs des farines, des issues, des semoules. 

·=~· :·.·=· 
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1-5: DIAGNOSTIC FINANCIER 

1-1: Bilans resumes 

L 'evolution des bilans au cours des 4 demieres annees se presente comme suit : 

ACTIF 1992 1993 1994 1995 
Frais d'etablissement 861 662 466 270 
Immobilisations nettes 3 012 2 483 3 162 3 457 
Valeurs d' exploitation 352 455 329 564 
Valeurs realisab. et dispon. 4 644 4 047 4 619 7 020 
Pert es 56 0 56 8 
Pertes anterieures 295 351 284 340 

TOTAL 9 220 7 998 8 916 11 659 

PASSIF 1992 1993 1994 1995 
Capital appele 1 680 1 680 1 680 1 680 
Reserves 0 0 4 4 
Provision 5 5 5 0 

Dettes L.M.T 1 833 1 241 704 221 
Dettes C.T 5 702 5 001 6 523 9 754 
Benefice 0 71 0 0 

TOTAL 9 220 7 998 8 916 11 659 

L'examen du bilan montre d'une part une sous-capitalisation, d'autre part un 
deficit de couverture des immobilisations nettes par les capitaux permanents. C'est a 
proprement parler ce qu'il s'agira de combler pour retablir un equilibre dans la 
structure financiere. 

II est a noter que la GIAN a diminue son endettement a moyen et long terme 
tout en augmentant ses engagements a court terme. T outefois cet endettement court 
terme croissant est le pendant de l 'augmentation des valeurs realisables. En etfet, la 
GIAN ayant un important marche a l' exportation en cours de realisation a vu son 
compte debiteurs divers augmenter provisoirement. 

On constate toutefois que, bien qu'il existe un desequilibre croissant dans la 
structure financiere de la GIAN, les resultats de l'annee 1995 (legere perte), se sont 
ameliores par rapport a l' annee precedente. 
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1-2: Chiffres caracteristiques (en 1.000D) 

E l . xp 01tat1on 1992 1993 1994 1995 

Chiffre d' Affaires (H.T) 15 682 16 224 20 930 23 624 
V aleur Ajoutee Brute l 500 2 323 2 018 l 057 
Resultat Brut d'exploitation 1 175 1 402 1 216 775 
Resultat net de l' exercice (56) 71 (56) (8) 
Cash flow net 1 216 1 443 1 184 777 

Le chiffie d'affaires a evolue d'une fa9on tres appreciable, alors que la valeur 
ajoutee degagee par l'exploitation a decru de fa9on importante. Cette baisse s'explique 
entre autres par la hausse du poste sous-traitance et services exterieurs, une legere 
baisse du rapport matieres premieres achetees/produits vendus( compte tenu des 
variations de stocks) mais surtout par l'augmentation des frais financiers de 
fonctionnement, dus eux-memes a l'augmentation des dettes C.T.. 

- Structure Financiere 

1992 1993 1994 1995 

Fonds de roulement (411) (148) (1 291) ( 1 830) 
Actif circulant/D. C. T 0,88 0,90 0,76 0,78 
Val. real. et dispon./ D. C. T 0,81 0,81 0,71 0,72 
Cap. propres/ cap. perm. 0,48 0,57 0,70 0,88 
Cap. prop. I actif imrnob. 0,43 0,53 0,46 0,45 
Total dettes I total bilan 0,82 0,78 0,81 0,86 

Malgre la deterioration assez importante du fonds de roulement, la structure 
financiere de la societe a connu une certaine stabilite au cours de ces quatre dernieres 
annees. 

- Caracteristiques de gestion 

1992 1993 1994 1995 

Stock initial matieres 61 183 350 231 
Stock final matieres 183 350 231 449 
Achats 13 147 12 747 17 082 20 623 
Achats consomrnes 13 025 12 580 17 201 20 405 
Stocks moyens 122 267 291 340 
(Achats consom./C.A) xlOO 83,06 77,54 82, 18 86,37 
Stock moyen I C.A x 365j 3 6 5 5 
Stock moyen I Achats consom. 0,01 0,02 0,02 0,02 
F ournisseurs et effets a payer 3 340 1 262 4 424 5 857 
Clients et effets a recevoir 1 180 1 185 1 778 1 733 
Besoin en fonds de roulement (2 689) 94 (2 041) (3 164) 
(Foum-t-eff.a payer/ Achats)x365j 33 36 95 104 
(Clients et eff a rec./CA) x 365j 27 27 31 27 

44 



BAD IS GIAN 

Pour assurer un certain equilibre financier, dans l'abscence du fonds de 
roulement, la societe ne cesse d'accentuer le recours au credit fournisseurs, d'ameliorer 
le recouvrement et de comprimer Jes stocks. 

II faut done enrayer ce recours aux dettes C. T., cause du fond de roulement negatif et 
de trais financiers importants en recourant soit a un apport en capital, soit a une 
consolidation des dettes a COUrt terme en credit a moyen OU Jong terme. 

- Caracteristiques economiques 

1992 1993 1994 1995 
(V.A.B/C.A)xlOO 10 14 10 4 
(RBE/CA)xlOO 7 9 6 3 
(RBEN AB)x 100 78 60 60 73 
(R. Exerc./Capital)xlOO (3) 4 (3) 0 

Les indicateurs economiques traduisent la situation exposee plus haut: Valeur 
ajoutee en baisse, de meme que le R.B.E .. Le ratio (R.B.E.N.A.B.)xlOO augmente 
dans la mesure ou la valeur ajoutee a proportionnellement plus baisse que le R.B.E .. 

Les resultats degages sont nettement insuffisants par rapport au chiffre d'affaires 
realise. 

La GIAN doit pouvoir gagner des points de productivite, generateurs d'une plus 
grande marge beneficiaire. 

1-3: Analyse des Bilans 

1.3.1/ Actifs immobilises et capitaux permanents 

Emplois 1992 1993 1994 1995 

Frais d'etablissement 861 662 466 270 
Immobilisations brutes 5 159 5 206 6 216 6 354 
Pert es de l' exercice 56 0 56 8 
Autres valeurs immobilisees 181 208 838 1 544 

TOTAL 6 257 6 076 7 576 8 176 
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Res sources 1992 1993 1994 1995 

Capital social l 680 l 680 l 680 l 680 
Reserves 0 0 4 4 
Report a nouveau 5 5 5 0 
Dettes MLT 1 833 1 241 704 221 
Amortissements cumules 2 328 2 932 3 891 4 442 
Resultat de l' exercice 0 71 0 0 

TOTAL 5 846 5 929 6 284 6 347 

I Fonds de Roulement (411) (148) (1 291) (1 830) 

L'evolution negative du fonds de roulement confirme la tendance de la societe a 
recourir systematiquement aux credits court terme. Cette pratique devrait etre evitee, et 
une consolidation des capitaux permanents s'avere urgente et necessaire. 

a/ Actif immobilise 

La valeur brute de l'actif immobilise a augmente de 30,66 % au cours de la 
periode 1992-1995, passant de 6257 mD en 1992,a 8176 mD en 1995. 

*Les immobilisations 

Les immobilisations brutes sont passees de 5 159 mD en 1992, a 6 354 mD en 1995. 
Les investissements effectues par la societe en 1995 se detaillent comme suit: 

Terrain 
Constructions 
Mat. et outillage 
Mat. de transport 
MMB 
Mat.inform 
AAI 
Emballages commer. 

Total 

Invest. 

405 
82 
16 
4 

17 
2 

122 

648 

Cessions 

54 

54 

Total 

405 
82 

(38) 
4 

17 
2 

122 

594 

Malgre une situation delicate, la GIAN poursuit ses efforts de developpement et 
d'investissement. Il faut toutefois !'orienter dans le mode de financement: des credits a 
moyen terme seraient plus adaptes a cette categorie d'investissements. 
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Au 31/12/95 les immobilisations de la societe se detaillent comme suit (1.0000) 

V.Brutes Amortissements V.Nettes 

Terrain 263 263 
Constructions 1 099 210 889 
Mat. et outillage 3 316 3 097 219 
Mat.de transport 913 678 235 
MMB 97 44 53 
Materiel informatique 96 48 48 
AAI 176 70 106 
Emballages commer. 394 295 99 

Total 6 354 4 442 1 912 

Les amortissements a fin 1995 se sont eleves a 4 442 mD representant 70 % des 
immobilisations brutes. 

* Autres valeurs immobilisees·: 

Les autres valeurs immobilisees ont augmente d'une fa~on importante au cours de la 
periode 1992-1995, representant 41 % de l'actif immobilise en 1995. 

b/ Capitaux permanents: 

Leur montant global a baisse considerablement entre 1992-1995, ii represente a fin 
1995 16 % du passif 

L 'evolution detaillee des capitaux permanents se presente comme suit : 

1992 1993 1994 1995 

Capital social 1 680 1 680 1 680 1 680 
Reserves 0 0 4 4 
Provision 5 5 5 0 
Pertes anterieures 295 351 284 340 
Resultat de I' exercice -56 +71 -56 -8 
Capitaux propres 1 329 1 400 1 344 I 336 
Dettes MLT 1 833 1 241 704 221 
Capitaux permanents 3 162 2 641 2 048 1 557 

Les capitaux permanents ont baisse du fait du remboursement des credits moyen 
terme et de l'absence de benefices. Ces credits auraient sans doute du etre renouveles 
pour financer Jes investissements realises, et garder une structure equilibree. 
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1.3.2/ Actif circulant et dettes a court terme : 

La structure de l' actif circulant a evolue comme suit : 

1992 

Valeurs d'exploitation 352 
Valeurs realis. et disponibles 4 644 

Total 4 996 

1993 

455 
4 047 

4 502 

1994 

329 
4 619 

4 948 

1995 

564 
7 020 

7 584 

GIAN 

L'augmentation importante des valeurs realisables en 1995 est due a la non-realisation a 
temps d'une exportation vers l'Algerie. 

A fin 1995 Jes valeurs d'exploitation se decomposent en : 

Matieres premieres 450 
Pieces de rechanges 
Matieres consommables 
Emballages commerciaux 3 
Produits semi-finis 
Produits finis I 11 

Total 564 

Quant aux valeurs realisables et disponibles leurs details en 1995 se presentent 
comme suit: 

Avance fournisseurs 
Clients 
Etat impot et taxe 
Debiteurs divers 
Compte de regul 
Chq & effet a 1' encaiss. 
Chq & effet impaye 
Banque 
Caisse 

Total 

910 

3 490 
236 
824 

83 
1 459 

18 

7 020 
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A fin 1995 le detail des dettes a court terme se presente comme suit : 

F ournisseurs 
Etat impot & taxe 
Crediteurs divers 
Compte de regul. 
Emballages consignes 
Echeances 
Effets a payer 

Total 

4 008 
14 

1 828 
698 
874 
483 

1 849 

9 754 

1-4: Analyse de l' exploitation : 

GIAN 

Le tableau suivant retrace I' evolution du chiffre d' affaires au cours des 4 demieres 
annees ainsi que !es principaux indicateurs de la rentabilite de I' entreprise : 

1992 1993 1994 1995 

Chiffres d' affaires 15 682 16 224 20 930 23 624 
R.B.E l 175 1 402 I 216 775 
Resultat exercice 0 71 0 0 
R.B.E IC.A 0,07 0,09 0,06 0,03 

Les resultats de !'exploitation se sont accrus de 1992 a 1993 pour baisser 
soudainement en 1994 et reprendre, tout en restant negatifs, en 1995. C'est la 
traduction d'un desequilibre structurel financier qui doit etre corrige en premier lieu par 
l'apport de capitaux et le renouvellement de dettes a long terme. 

En effet, le desequilibre structure! du passif, et celui du ratio 
immobilisations/capitaux permanents ont entraine la chute du fonds de roulement, 
lequel a ete compense par un recours 

plus important aux credits C. T. (a nuancer toutefois compte tenu du projet d' export cite 
plus haut ayant necessite egalement ce recours). 

Ce recours aux C.C.T. a lui-meme engendre !'augmentation des frais financiers 
qui, combinee aux autres elements cites plus haut (la hausse du poste sous-traitance et 
services exterieurs, une legere baisse du rapport matieres premieres achetees/produits 
vendus(compte tenu des variations de stocks), a greve le resultat de la GIAN. 

Il s' agit done d 'enrayer ce phenomene par une hausse de la productivite et un 
assainissement de la situation financiere. 
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1-6: CADRE INSTITUTIONNEL 

L'activite de transformation des cereales est plus proche d'une activite de 
prestation de services en raison du fait que la profession ne maitrise pas l'ensemble du 
processus. 

En effet, l'approvisionnement en ble d'origine locale OU etrangere se fait 
exclusivement aupres de l'Office des Cereales. 

Cette procedure a l'avantage de liberer le minotier de la lourde tache du suivi 
des marches, des livraisons et du financement, mais comporte aussi l'inconvenient de le 
limiter au niveau du choix de matieres premieres. 

En ce qui conceme, la structure des prix et compte tenu du caractere sensible 
de la farine et de la semoule, les prix de cession sont fixes a tous !es stades et le 
minotier pen;oit une marge de mouture negociable avec les autorites a chaque 
changement de l'un des parametres la composant. 

Au niveau du transport et du fait que !es prix au public sont taxes et doivent 
etre les memes sur l'ensemble du territoire, !'Office des Cereales rembourse ces frais 
aux minotiers au-dela d'un rayon de 30 km et ce sur presentation de factures. 

Ce systeme comporte certaines incoherences et ii fait actuellement l'objet d'une 
mise en cause par Jes autorites. 

Nous estimons que l'ensemble du systeme de l'amont a l'aval est a reexaminer en 
vue de l'adoption progressive d'une politique globale qui favorisera la concurrenc:e 
loyale entre les intervenants et I' efficacite au niveau de la transformation et la 
distribution. 

L'amelioration de la qualite a tous Jes niveaux devra etre un facteur 
fondamental de la nouvelle politique. Autrement, le secteur n'aura aucune chance de 
survivre dans un marche libre face a une concurrence intemationale de haut niveau. 
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1-7: ELIGIBlLITE A LA MISE A NWEAU 

La GIAN est une entreprise qui a reussi sa privatisation. 

L'outil de production est performant et bien entretenu. 

Son chiffre d'affaires a connu une progression constante depuis le redemarrage 
de l'unite de production. 

Malgre la forte concurrence, la GIAN a reussi a fideliser une clientele pourtant 
exigeante en matiere de qualite et ce aussi bien en ce qui concerne la farine que la 
semoule. 

Au niveau des exportations, la societe est bien mieux placee que ses 
concurrents pour proceder a des expeditions par wagon a partir de l'usine vers le 
marche algerien qui est encore deficitaire en matiere de farine et occasionnellement en 
semoule. 

Le dynamisme de sa direction generale et le niveau eleve de sa nouvelle 
generation de cadre, constituent un element supplementaire pour mener a bien la 
politique de developpement prevue. 

Au niveau financier, l'entreprise dispose d'une situation saine dans un 
environnement caracterise par la faiblesse des marges. 

Ainsi, la GIAN est eligible a la mise a niveau qui lui permettra de consolider sa 
place sur le marche local et envisager le cas echeant la transformation pour le compte 
d'acheteurs des pays limitrophes dans des conditions concurrentielles. 
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II - PROGRAMME DE MISE A NIVEAU 

Il-1: OBJECTIFS ET STRATEGIE 

Les objectifs recherches par l'entreprise a travers le programme de mise a 
niveau sont essentiellement Jes suivants : 

1-L'optimisation de !'utilisation des moyens techniques et humains de 
l'entreprise en vue d'une meilleure maitrise des couts de transformation et de 
distribution. 

2-Le maintien d'une tres bonne image de marque des produits qui a perrnis 
jusqu'a present a l'entreprise de conquerir des parts consequentes de marche. 

3- Le developpement du volume des exportations. 

Au prealable la societe devra proceder a une restructuration de sa situation 
financiere, grace a une consolidation des fonds propres, par un apport d'argent frais de 
320.000D, et une cession au moins partielle des autres valeurs immobilisees 
(Participations pour l,5 MD). 

Etant donne la forte concurrence qui sevit dans le secteur, la strategie de la 
GIAN devrait etre axee sur la qualite des produits et la compression des charges 
d'une part, et du developpement des exportations d'autre part. 

La Direction de l'entreprise est consciente de cette situation et oeuvre dans le 
sens de la strategie proposee, sauf que pour les exportations, le marche cible - a savoir 
l' Algerie- est tres aleatoire. 

Il-2: PLAN D' ACTION 

Pour la realisation des objectifs fixes, notamment !'optimisation de ses moyens 
techniques et humains, la GIAN compte entreprendre Jes etudes necessaires pour 
!'amelioration de la productivite et de la rentabilite de son exploitation. 

Les etudes concemeront trois aspects importants de la gestion: 
1- Etude du diagramme et acquisition des equipements complementaires 

necessaires pour passer de 200T de farine a 300T par 24h. 
2- Etude et acquisition d'un carroussel d'ensachage pour Jes farines. 
3- Organisation de la gestion et du controle de gestion auteur de l'outil 

informatique, et de la formation du personnel. 

Le schema d'investissement propose est done base sur un budget qui devra 
etre confirme par les etudes detaillees a entreprendre. 
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II- 3: Budget d'investissement: 

Un budget d'investissement a ete etabli, et s'eleve a 1.100.000D, comprenant 
notamment les actions suivantes: 

Actions Cout 
l Etude d'amelioration du diagramme de 20.000 

production 
2 Assistance technique pour mise au point du I 0.000 

nouveau diagramme 
3 Formation du personnel technique 10.000 
4 Etude et realisation d'un programme de 10.000 

controle informatique 
5 Equipements complementaires pour le nouveau 450.000 

diagramme 
6 Reception et stockage des bles 350.000 
7 Equipement d'ensachage 200.000 
8 Equipement de laboratoire 50.000 

TOTAL 1.100.000 

Le financement de ces investissements sera realise a raison de 475.000D de 
fonds propres, 600.000D de credit a moyen terme, et 25.000D de participation Fodec, 
pour les investissements immateriels. 

L'objectif de ce programme etant essentiellement l'amelioration des resultats de 
!'exploitation, l'etude de rentabilite realisee, a permis de confirmer les hypotheses du 
plan de mise a niveau, ce qui permettra a l'entreprise de consolider durablement ses 
structures financieres et de gestion. 
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ill- ETUDE DE RENTABILITE DES INVESTISSEMENTS 

1- Evaluation des investissements : 

Les investissements prevus sont evalues a 1 100 MD ( chiffie arrondi ), ils comprennent: 

- Investissements materiels: 1 050.000D 

- Investissements immateriels: 50.000D 

2- Schema de financement 

a- Les investissements materiels de I 050 OOOD seront finances comme suit : 

- Fonds propres 
- Credit bancaire 

450 0000 
600 0000 

b- Les investissements immateriels de 50 000 D seront finances comme suit : 

- Fonds propres 
-FOOEC 

3- Tableau d' amortissement : 

25 0000 
25 OOOD 

Une fois les investissements realises, le detail des immobilisations sera le suivant : 

Annees 1996 1997 1998 1999 2000 
Frais d'etablissement 320 320 320 320 320 
Terrain 263 263 263 263 263 
Constructions 889 889 889 889 889 
Materiel & outillage 1 269 1 269 1 269 1 269 1 269 
Materiels de transport 235 235 235 235 235 
M.M.B 100 100 100 100 100 
A.A.I 205 205 205 205 205 
Total 3 281 3 281 3 281 3 281 3 281 
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Les amortissements annuels seront les suivants : 

Annees 1996 1997 1998 1999 2000 
Frais d'etablissement 64 64 64 64 64 
Terrain 0 0 0 0 0 
Constructions 44 44 44 44 44 
Materiel & outillage 127 127 127 127 127 
Materiels de transport 47 47 47 47 47 
M.M.B 10 10 10 10 10 
A.A.I 21 21 21 21 21 
Total 313 313 313 313 313 

4- Compte d'exploitation previsionnel : 

Recettes d' exploitation : 

L'evolution du chiffie d'affaires au cours des cinq prochaines annees est la suivante : 

UNITE: 1.000D 
1996 1997 I 1998 I 1999 2000 

I Chiffre d'affaires 25000 27 5001 30 oooI 31500 32000 

Charges d' exploitation : 

L'evolution des charges d'exploitation au cours des cinq prochaines annees sera la 
suivante: : 

UNITE: 1.000D 
Annees 1996 1997 1998 1999 2000 
Achats consommes 20.500 22.275 24.300 25.515 25.920 
T.F.S.E 838 921 1.005 1.055 1.072 
T&D 805 886 966 1.014 1.030 
FOP 160 176 192 202 205 
F.F.F 325 358 390 410 416 
Frais de personnel 1.093 1.148 1.205 1.265 1.329 
Impots et taxes 374 413 450 473 480 
F.D.Expl. 123 135 147 154 157 
Total 24.217 26.310 28.655 30.088 30.609 
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5- Resultat brut d'exploitation : 

Le resultat brut degage par l'exploitation pour les cinq prochaines annees sera le 
suivant: 

UNITE: 1.0000 
1996 1997 1998 1999 2000 

Ventes 25 000 27 500 30 000 31 500 32 000 
Charges 24 210 26 310 28 650 30 080 30 600 
R.B.E 790 1190 1350 1420 1400 

6-Tableau de rentabilite : 

Le tableau suivant retrace !'evolution du cash flow que degage l'exploitation au cours 
des cinq prochaines annees : 

UNITE: 1.0000 
Annees 1996 1997 1998 1999 2000 
R.B.E 790 l .190 l.350 1.420 l.400 
AMORTISSEMENT 313 313 313 313 313 
FRAIS FINANCIERS 129 70 51 41 31 
BENEFICE BRUT 348 807 986 1.066 l .056 
IMPOT 0 283 345 373 370 
BENEFICE NET 348 525 641 693 687 
CASH FLOW 661 838 954 1.006 999 

7- Tresorerie previsionnelle: 

Le tableau suivant retrace le mouvement de tresorerie au cours des cinq prochaines 
annees: 

UNITE: 1.0000 
Annees 1996 1997 1998 1999 2000 
TRESORERIE INITIALE 1.477 
RES SOURCES 
APPORT EN CAPITAL 475 
C.M.T 600 
SUBVENTIONS 25 
CASH FLOW 661 838 954 1.006 999 
TOTAL RESSOURCES 1.761 838 954 1.006 999 
EMPLOIS 
INVESTISSEMENT 1.100 
REMB.C.M.T 426 299 86 86 86 
TOTAL EMPLOIS 1.526 299 86 86 86 
SOLDE ANNUEL 235 539 868 920 914 
SOLDE CUMULE 1.712 2.251 3.119 4.039 4.953 
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8- Taux de rentabilite : 

T.R.I (rentabilite de l'investissement au cours des cinq prochaines annees) 

T.R.I = 10,40 % 

Sensibilite : 

T.R.I ( 1+100/o) = 10,04 % 

T.R.I (I -100/o) = 14,39 % 

9- Rentabilite des capitaux propres : 

Rentabilite ( tresorerie degagee au cours des cinq prochaines annees) 

Rentabilite = I 02,53% 

Evolution CA & Bltnefice net 
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5.000 

0 

5.000 

4.000 

3.000 
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0 
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I 
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• Resulat BrlJ Dexploitation 
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Evolution Cash flow & Tritsorerie 

-+-cash flow net 

---Tr6sorerie 
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IV-Evolution comparative de I' exploitation de la GIAN, avec et sans plan de 
mise a niveau. 

La Generale des Industries Alimentaires du Nord connait actuellement une phase 
d'expansion dans son exploitation. Dans le cadre du programme de mise a niveau de l'industrie, 
la GIAN se propose d'ameliorer la rentabilite de son exploitation et de developper ses ventes a 
I' exportation. 

Pour ce faire, trois objectifs ont ete delimites: 
- L'optimisation de ('utilisation de ses equipements afin de reduire les couts de 
production. 
- La compression des charges d'exploitation. 
- Le maintien et l'amelioration du niveau actuel de la qualite de ses produits. 

Pour parvenir a ces objectifs, un programme d'actions et d'investissements a ete etabli. 
Le programme d'investissement porte sur 1 100 000 OT, comportant essentiellement des 
investissements materiels. 

Pour mieux juger de l'impact des investissements tant materiels qu'immateriels prevus 
par le Plan de Mise a Niveau, il s'agit d'etudier Jes projections etablies pour les trois annees a 
venir, ce qui permettra de comparer {'evolution de l'exploitation de la GIAN dans le cas ou elle 
adopterait le programme d'investissement preconise et dans le cas ou la GIAN ne ferait pas les 
investissements ni toutes les actions prevues par le P.M.N. (La projection dans ce dernier cas 
des charges au cours des 3 prochaines annees sera basee sur les memes taux que ceux de 
1995). 

Les deux tableaux ci-apres retracent ces evolutions: 
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a 
Dt'tennlnatlon du Rkultat Net de l'Exerdce 

m:s1c;NATION 1993 1994 1995 

Valeurs •;. Valeurs •/o Valeurs 

Chi ITres d'alfaires 16815973 100.00°;, 21519972 100,00°0 24784946 

Achat consomme 12644236 75.19"0 17207519 79.%00 20421020 

Marge hrute 4171737 24.81°0 4312453 20.04°6 4363926 

TFSE 605372 3.60°0 805171 3. 74° 0 833901 

T&D 618712 3.68°• 687462 3.19"6 802168 

FDP 72610 0,43°0 %588 0,45°0 158809 

FFF 8756 o.os•o 122988 0,57°<. 409276 

Frais de Personnel %9568 5, 77° 0 1034737 4.81°0 1040813 

lmp0ts et Taws Indirects 441095 2.62°0 502524 2.34°6 3723% 

Frais Divers d'ExPloitation 49786 0.30°0 · 103453 0,48% 122167 

Dotation aux Amortissements 1227928 7.30°. 1166298 5,42% 784553 

Charges de financements 0 o.oo•• 0 o.oo•;, 0 

Dotations aux Provisions 143932 0.86° 0 74967 0.35° 0 0 

lmp(it sur Jes Benefices 1000 0.01°• 1000 o.oo•• 1000 

Rcvcnus&Pcrtes&Profits 38132 0,23°0 226480 1.05° 0 120427 

RESl'LTAT NET DE L'EXERCICE 71111 0.42°0 -58741 ..0.27% -8143 

en 

~ 
'° 

1996 1997 

"/o \'aleurs •;. \'aleurs 

100,00°0 25.000 .. 000 100,00% 27.500 .. 000 

82,39"0 20.500 .. 000 82.00% 22.275 .. 000 

17.61°0 4.500 .. 000 18.oo•• 5.225 .. 000 

3.36°• 838 .. 000 3,35% 921..000 

3.24°0 805 .. 000 3.22% 886 .. 000 

0.64°• 160 .. 000 0,64% 176 .. 000 

1.65°0 325 .. 000 1,30% 358 .. 000 

4.20°0 1.093 .. 000 4,37% 1.148 .. 000 

1.50% 374 .. 000 1,50% 413 .. 000 

0,49"6 123..000 0,49% 135 .. 000 

3,17°• 313 .. 000 l,25% 313 .. 000 

0.00°• 129 .. 000 0.52% 70 .. 000 

0.00°6 0 .. 000 0,00% 0 .. 000 

0.00°. 0 .. 000 0,00% 283 .. 000 

0,49"o 0 .. 000 0,00% 0 .. 000 

-0,03°0 348 .. 000 I ,39"/o 525 .. 000 

1998 

•;. Valeun 

100,00% 30.000 .. 000 

81,00°;, 24.300 .. 000 

19.oo•• 5.700 .. 000 

3,35% 1.005 .. 000 

3,22% 966 .. 000 

0,64% 192 .. 000 

1,30% 390 .. 000 

4,17% 1.205 .. 000 

l,50% 450 .. 000 

0,49% 147 .. 000 

1,14% 313 .. 000 

0,25% 51..000 

o.oo•• 0 .. 000 

1.03°0 345 .. 000 

0.00% 0 .. 000 

l,91% 641..000 

•;. 

100.00% 

81,00% 

19.00% 

3,35°-0 

3.22% 

0,64% 

1.30% 

4,02"/o 

l,50% 

0,49% 

1.04% 

0.17% 

0.00% 

1,15% 

0.00% 

2.14% 

°' V\ 
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GIAN (sans IH lnvestissements privus) 

Detennlnatlon du R~ultat Net de l'Exerdce 

DESIGN A TJON 1993 1994 1995 

\'aleun O/o \'aleun •/o Valeun 

Chitfres d'affaires 16815973 IUO.(J0°o 21519972 100.00°.' 24784946 

Achat consomme 12644236 75.l9°o 17207519 79.96°0 20421020 

Marl?c brute 4171737 24.81°0 4312453 20.04°0 4363926 

TFSE 605372 3.60° 0 805171 3.74°0 833901 

T&D 618712 3.68°;, 687462 3.19°• 802168 

FDP 72610 0.43° 0 96588 0.45°0 158809 

FFF 8756 0.05°. 122988 0,57°0 409276 

Frais de Personnel 969568 5.77°0 1034737 4.81% 1040813 

lmpbts et 'fll)(es Indirects 441095 2,62% 502524 2,34% 372396 

Frais Divers d'Exvloitaticm 49786 0.30°;, 103453 0.48% 122167 

Dotation aux Amortissements 1227928 7.30°;, 1166298 5,42°0 784553 

CharJ?es de financement 0 o.oo•• 0 o.oo•;, 0 

Dotations aux Provisions 143932 0,86°0 74967 0.35% 0 

lmt!Ot sur les Benefices 1000 0.01°0 1000 o,oo•• 1000 

Revenus&Pcrtes&Profits 38132 0.23°0 226480 1.05°0 120427 

RESllJ,TAT NET DE L'EXERCICE 71111 0.42% -58741 -0.27% -8143 

r/'l 

~ 
'° 

1996 

•;. Valeun % 

100.00•;, 25.000 .. 000 100,00% 

82.W0 o 20.597 .. 500 82,39°0 

17,61°0 4.402 .. 500 17.61% 

3,36"• 840 .. 000 3,36% 

3,24% 810 .. 000 3,24% 

o.64°0 160 .. 000 0,64% 

1.65°0 412.500 1.65% 

4.20°0 1.050 .. 000 4.200/o 

1,50°• 375 .. 000 1,50% 

0,49% 122 .. 500 0,49'% 

3,17°0 792 .. 500 3,17% 

0.00% 0 .. 000 0,00% 

0.00°. 0 .. 000 0.00% 

o.oo•• 1..000 0,00% 

0,49% 122 .. 500 o,49°o 

-0,03% -7 .. 500 -0,03% 

1997 

Valeun •/o 

25.500 .. 000 100,00% 

21.009 .. 450 82.39% 

4.490 .. 550 17,61% 

856 .. 800 3,36% 

826 .. 200 3,24% 

163 .. 200 0,64% 

420 .. 750 1,65% 

1.071 .. 000 4.20% 

382 .. 500 1,50% 

124 .. 950 0,49% 

808 .. 350 3,17% 

0 .. 000 0,00% 

0 .. 000 0.00°;. 

1..000 o,oo•• 

124 .. 950 0.49% 

-7 .. 650 -0.03% 

1998 

Valeun 

26.000 .. 000 

21.421..400 

4.578 .. 600 

873 .. 600 

842 .. 400 

166 .. 400 

429 .. 000 

1.092 .. 000 

390 .. 000 

127 .. 400 

824 .. 200 

0 .. 000 

0 .. 000 

1..000 

127 . .400 

-7 .. 800 

% 

100,00% 

82,39% 

17.61% 

3,36% 

3,24% 

0,64% 

1,65% 

4.20% 

1.50% 

0,49% 

3,17% 

0,00% 

0,00% 

0,00% 

0.49% 

-0,03% 

0 
\{) 
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Les tableaux et graphiques qui precedent retracent revolution de la determination du 
resultat net de la GIAN. L'ecart entre les deux chiffi'es d'affaires se monte a quatre millions de 
dinars a la fin 1998. Mais c'est surtout la rentabilite financiere de la societe qui varie. 

D'une situation OU le resultat est negatif dans le cas OU le P.M.N. n'est pas applique, on 
trouve une situation largement beneticiaire si le P .M. N. est suivi (benefice de 641 000 dinars en 
1998). 

Le retour sur investissement (pay-back period) est inferieur a deux ans ( avec un cash 
flow de 661 000 dinars en 1996 et de 838 000 dinars en 1997), ce qui justifie pleinement le 
P.M.N. 
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GIAN 
ACTIF 

FRAIS DTIABLISSEMENT 
IMMOBILISATIONS 
ACTIF IMMOBILISE 
VALEURS D'EXPLOITATION 
CREANCES 
AUTRES VALEURS REALISABLES 
VALEURS DISPONIBLES 
REALISABLE & DISPONIBLE 
ACTIF CIRCULANT 
PERTES DE L'EXERCICE 
PERTES ANTERIEURES 

TOTALACTIF 

PASS IF 

CAPITAL SOCIAL 
RESERVES 
REPORT A NOUVEAU 
PROVISION POUR RylSOUE 
COMPTE COURANT ACTIONNAIRE 
BENEFICES 
RESS .PROPRES 
DETTES A LIM TERME 
RESS .STABLES 
DETTES FOURNISSEURS 
AUTRES DETTES A C.TERME 
ECHEANCE SUR CREDIT 
AUTRES DETTES FINANCIERE A C.T 
PASSIF CIRCULANT 

TOTAL PASSIF 

IMMOBILISATIONS BRUTES 
AMORTISSEMENTS CUMULES 
NOMBRE D'ACTIONS 
EFFECTIF 

BILANS CONDENSES 

1992 
MONT.NET 

861 
3 012 
3 873 

352 
1 180 

835 
2 629 
4 644 
4 996 

56 
295 

9 220 

MONT ANT 

1 680 

5 

1 685 
1 833 
3 518 
3 340 
1 716 

646 

5 702 

9 220 

5 159 
2 328 

1993 
MONT.NET 

662 
2 483 
3 145 

455 
1 185 

700 
2 162 
4 047 
4 502 

351 

7 998 

MONT ANT 

1 680 

5 

71 
1 756 
1 241 
2 997 
1 262 

984 
2 755 

5 001 

7 998 

5 206 
2 932 

1994 
MONT.NET 

466 
3 162 
3 628 

329 
1 778 
1 838 
1 003 
4 619 
4 948 

56 
284 

8 916 

MONT ANT 

1 680 
4 

5 

1 689 
704 

2 393 
4 424 
1 562 

537 

6 523 

8 916 

6 216 
3 891 

1995 
MONT.NET 

270 
3 457 
3 727 

564 
1 733 
3 810 
1 477 
7 020 
7 584 

8 
340 

11 659 

MONT ANT 

1 680 
4 

1 684 
221 

1 905 
5 857 
3 414 

483 

9 754 

11 659 

6 354 
4 442 



ANALYSE DES POSTES DE BILAN 

GIAN 1992 1993 1994 1995 

FONDS DE ROULEMENT -706 -499 -1 575 -2 170 
(Actif Circulant-Passif Circulant) 

BESOIN EN FOND DE ROULEMENT -2 689 94 -2 041 -3 164 
(Besoins d'exploit-Ressources d'exploit) 

MARGE DE TRESORERIE -1 058 -954 -1 904 -2 734 
(Real & Disp.-Passif Circulant) 

MARGE DE STRUCTURE -1 327 -727 -1 473 -1 773 
(Res. Propre-Actif Fixe) 

EFFET DE LEVIER 5,47 4,55 5,28 6,92 
(Total Actif/Res.Propresl 

1 :Couverture des immob.en % [de 145 A 1201 90,83 95,29 65,96 51, 11 
(Res.Stable/Val.lmmobiliseesl 

2:Couverture des capitaux investis en % 152,56 151,06 150,79 148,02 
(Res.Stables/Cap.lnvestisl 

3:Taux d'endettement en % [auteur de 2001 108,78 70,67 41,68 13, 12 
(Dettes LIM terme/Res.Propre) 

R4:Valeur intrins~que action !>A V.Nominalel 0,00 0,00 0,00 0,00 
(Res.Propres/Nbre Actionsl 

5:Concours bancaires de tresorerie en % 0,00 0,00 0,00 0,00 
(Cone. Bancaires/productionl 

6:Couverture service dette en % [>A 1001 188 52 220 161 
(Cash Flow/EcMance) 

7: Solvabilite generate en % I auteur de 1201 87,62 90,02 75,85 77,75 
(Actif Circulant/Dettes a C.T) 

R8:Liquidite generale en % !>A 1001 81,45 80,92 70,81 71,97 
(Real & Disp/Dettes a C. Tl 

9:Liquidite immediate en % 46, 11 43,23 15,38 15, 14 
(Dis onible/Dettes a C. T) 



COMPTE D'EXPLOITATION 

GIAN 1992 1993 1994 1995 
Nu D~signation Valeur Valeur Valeur Valeur 
1 -Ventes Totale 15 6R7 16 224 20 930 23 624 

Ventes locales 15 779 16~86 21 080 23 790 
Ventes ~ l'export 
R~duction sur ventes 97 62 150 166 

2-Variation Stock de oroduits finis 113 -64 -6 16 
Stock Initial de produits finis 55 168 104 98 
Stock Final de produits finis 168 104 98 114 

~-Produits accessoires de production 5 6 6 4 
~-Travaux faits par l'entreprise pour elle-meme 
5-Autres produits de production 3 43 2 22 

6-Valeur de la production 15 803 16 209 20 932 23 666 
(1 +2+3+4+5) 

7-Achats matillres et fournitures incoroorl§es 13 147 12 747 17 082 20 623 
8-Variation de Stock Matillres -122 -167 119 -218 

Stock Initial matillres 61 183 350 231 
Stock Final matillres 183 350 231 449 

9-Sous-traitance et services extl§rieurs 1 254 1 297 1 590 1 795 
1 0-Frais financiers 24 9 123 409 

11 -Charges de production 14 303 13 886 18 914 22 609 
(7+8+9+101 

12-Valeur ajout6e 1 500 2 323 2 018 1 057 
(6-11 I 

13-Frais divers d'exploitation 33 50 103 122 
14-Subvention d'exploitation & prod.ace.exp!. 1 032 542 843 1 257 
1 5-Frais de personnel 812 969 1 035 1 040 
16-lmoots et taxes 512 444 507 377 

17-R6sultat brut d'exploitation 1 175 1 402 1 216 775 
( 12 + 13 + 14-15-161 

1 8-lnt~rets & dividendes rec;:us 2 4 15 14 
19-Charges de financement 
20-Dotations aux amortissements 1 272 1 372 1 240 785 
21-Provisions d'exploitation 

22-R6sultat d'exploitation -95 34 -9 4 
(17+18-19-20-21 I 

23-Produits et profits hors exploitation 52 49 2 
24-Charges et pertes hors exploitation 12 11 48 11 

25-Rl§sultat hors exploitation 40 38 -46 -11 
(23-24) 

126-lmoots sur les bl§nl§fices 1 1 1 1 

27-R6sultat net de l'exercice -56 71 -56 -8 
(22 + 25-26) 

28-Cash Flow net 1 216 1 443 1 184 777 
(27 +201 



ANALYSE DES COMPTES DE GESTION 

1992 1993 1994 1995 

1 O:Delai de rotation des stocks en jours 6 11 8 8 
(Stock/Achat)*360 

11 : Delai de cr~dit clients en jours 27 26 31 26 
(cr~ances/Production) • 360 

1 2: Dt\lai de crt\dit fournisseurs en jours 91 36 93 102 . . 

A 14:Rentabilitt\ financillre -3,32 4,04 -3,32 -0,48 
(Rt\sultat net/Ressources Propres) 

Al 5:Part F.Financier dans la Val.de production 0,15 0,06 0,59 1,73 
( Frais Financier /Production) 

16:Ratio de Production 65,05 117,09 127, 16 82, 13 
(Valeur Ajoutt\e/capitaux investis) 

17:Ratio de Veillissement des Immobilisation 0,00 0,00 0,00 0,00 
(Amortissement cumult\s/lmmob. brutes) 

R18:Ratio des Frais de personnel 5, 14 5,98 4,94 4,39 
(Frais de personnel/Production) 

19:Ratio du Salaire moyen 0,00 0,00 0,00 0,00 

(Frais personnel/Effectif) 

20:Ratio de Productivitt\ 0,00 0,00 0,00 0,00 
( Production/Effectif) 

21 :Achats Consommes en % 82,46 77,85 82,21 86,32 
(Achats consomme/Production Produits finis) 

22:Marge Nette -0,36 0,44 -0,27 -0,03 
(Bt\nt\fice net/Chiffre d' Affaire) 



Annexe 1 

STRUCTURE DES DEPENSES 

Depenses annuelles par personne (en dinars 1990) 
Ensemble du pays: 716 dinars 

*En milieu urbain: 890 d 
*En milieu rural : 460 d 

Postes de depenses Depenses en dinars Part des depenses en 
% 

Alimentation 286 40,0% 
Habitation 158 22,0% 
Habillement 73 10,2% 
Hvgiene et soins 62 8,7% 
Transport/Telecom 59 8,2% 
Enseignement, culture, 61 8,5% 
loisir 
Autres 17 2,4% 
Total 716 d 100,0% 

s tructures d d' es epenses d l'al" e 1mentat10n 
Dep. en % Dep. % Dep. 
Dinars Alim. Totales 

Cereal es 44,4 15,5 6,2 
Legumineuses, sel et 10,6 3,7 1,5 
condiments 
Legumes 49,7 17,4 6,9 
Fruits et noix 19,3 6,7 2,7 
Viandes et volaille 64,5 22,6 9,0 
Poissons 9,0 3,2 1,3 
Lait et derives 29,8 10,4 4,2 
Sucre et sucres 8,6 3,0 1,2 
Huile et corps gras 17,8 6,2 2,5 
Boissons et repas exterieurs 32,4 11,3 4,5 
Total 286,1 100 40 



E l . d l vo ut1on e a part d .. I d es cerea es ans es d' epenses 
"··· 

1975 1980 1985 1990 

Depenses par personne et par an 13,l 20,4 28,9 44,4 
en dinars 
Coefficient budgetaire en % 8,9 8,2 6, 1 6,2 

Structure des depenses en cereales : 

Valeur en 
Produits dinars 
Ble dur en grains 2.4 
Produits transformes a base de ble dur 19,0 
dont 

-Semoule industrielle 10,8 
-Couscous industriel 1,8 
-Mhamas 6,3 

Produits transformes a base de ble tendre 14,6 
dont 

-Grand pain de boulangerie 12,3 
-Baguettes de boulangerie 0,9 

Produits transformes a base d'orge 1,2 
Autres varietes de cereales (Sorgho, Riz) 1,2 
Autres produits transformes a base de cereales (biscuits 5,8 
et patisserie) 
Services relatifs aux produits alimentaires 0,2 
Total 44,4 



PARTIE TECrNIQUE 

q valeur meuniere des bl6s 
• Sor enjeu 6conomique* 

i 
1 

l\:.T 
'l !\I ?'I' pouvoo& dtfioir valcur 
~OU Valeur semouliae d'IUI bU CCJl!llll!' ._ _ apdlllde au raMlemeDt 
eo~ oueaKmDUlcdc purel4 dtta'· 
~-
OD ~l'blbilude de dillin1uer enuc l'u­
poCI ~ue Cl l'upect IDlriDKque. 
Lo pnmicr carac1tri1c uo 101 du 

T 
; le eecood, lcs 1raim pouroc 

lav~1. 

. . 
J.·fa valeur meuniere 
exl(inseque ,.,,ea11r1 JJ 

-~ 
Si 111"1' COD&iderons UD IOI de bit ~u 
au ~din. la valcur mcuoierc cxlrinK· 
que i"paid : 
• d'UllC pan, de •on de¢ de pw-clt cl, 
plual coocre1emen1, du poun:eoiaac (d) 
de cldeheu tl11111nt5 au neuoyaae; 
• d'~ pan, ue la ICllCUr en eau iniliale 
Hi du bit cl de I' humldilt finale Hf que ao4 soubai1ons coofacr au bit avant le 
~broycur. 
Noul avom pour objcc1if de calculcr le 
coai! de production de la farioi:. A ccne 
f111,IJ-appanieo1de&!ICmlincrdam 
UD ~er ICDlp& le coOI du bit au BI. 
~Is dtal. paona par Pl. P DDI le 
~flt' mime bit n:ndu au llllllllin. 
~~: ..... de Pl Pl (I), U-..f1111 
: -~ le coelficieot C. Noua pou­
,. ¥~ lpJemenl IKlllllrlirc de PI le pro--......... _--"_,,, __ ,. "f Mltlll(IL 1991~ 

.... _'. ::,\ '6M-n.Ul:NSMIC. ., 
.. ·.~ 

..... 

par Cll. WILLM .. 

EDcadri l 
., 

Valeur Meunllre ExtrlnRque 

1 •(P><C)-0,006Pd' (I) 

avec 

100 (100- Hr) 
• (100-d)(IOO-HJ 

(2) 

o{l 

d~' l la VCDIC d' UllC puUe des dtdlcls 
(d' ). Nou& pourriom admeure de les 
v au pia dca i1111111 (0,6P). 
Cc fticleo1 Cll d'llllllll plua pe1i1, 
done favonblc que le ownmicur C5I 
pelil r le dtnomillllellr al pud. 

La f~lc (2) llOUI pcrmcl de lllellle en 
tviclqocc I' incidence &ur PI du poun:cn-
1a1e~ d6cbcla d e1 de l'bumidilt inilialc 
Hi : f inlerviCllllClll au dtnomi"'ll"lr. 

A~ dea lou pmpra ct llCCI Ill llvi­
dcmr)lcnl un imptralif pour UA mcuoier. 

~
It finale Hf illlervleDI au nu· 
. Notre inlbtt cat de l'auamcn­
, l 1m oivcau railoanable fonc­
CUKlbilliqucs phy&ique& du 

bit~' auui compaliblc avcc la ICCb­
oiq de lllOUIW'C. lea blbiwdc&. la 14!· 
1· · co lllllla de ICDCur ca cau de 
la , Alia oublier de tcDir CODlplC de 
la . de lahri1111& da --
Le . lie de la fllurt 1 - CD 
tvl l'lacldcncio du JICIURlClllll' de 
~II~ (d CD ablciaM) II de la dift;TE (Hf-Hi). La vakwl de Pl 
IOlll primtca ea'I> de P.·NOUI ,_, 
ICllU CXllllplC de la ncupauioa d'une 

I 

P • CoGI bit rcadu mouliD ; 
P1 • CoOl bit au 1 • broyeur ; 
d • d6cbcla de nct1oy11c rCIUU 

('I> bit sale); 
d' • d6cbcl& mcupau el rcvendua 

l0,6P; 
H, • bumidilt lniliale du bit ('I>) 
Hr • bumidilt finale (au Bl). 

partic de& dtchcu, lcur valcw' tlaol csti­
mte • 60 'I> de ccllc du arain dam le cu 
puticulier du bit icndte par uemplc. 

Ti,. I : c.11-. tll • •I •• ,_,_,, • ...,.tu.,.crJ ·-:,,v•--........ ,,, 
':,.,.._,. .. Mdlc .,.,..,, 

(l(fllJ) • .,.._ - ''"-""' 
fl-1-M lllllMJ."" llU. 

--·~·-··"""'- '"J.15 

Dan• cc qui suil el pour •implilier, nous 
nous limi1crons d'ailleurs au &eul hi~ 

lend re. 

2. Valeur meuniere 
intrinseque (encodrl 2J 

lnterviennent pour I' cssenticl 11 valeur 
meuni~re ~rique. c"est-•-dire 11 pro­
portion d'amande par nppon au grain 
cntier; 

·lea conditions de moulurc qui favori­
scnl la &tpuation en Ire I' unandc cl le 
110n qui inclul I' auisc proe~quc ; 
• la cohtsion du 10n pour unc pn!para­
lion oplimalc don1 depend le nombrc de 
piqGrcs; 
- la mintrali111ion des pains ct sunout 
la n!partitioo des maliercs mintralca 
clans lea difftRnlea putica du pain. 
C'eat un .-hie de anclbiatiqucs 
qui prcddent pour une larac part de la 
v..uit. . 

3. Elements qui 
parti.cipent a la 
formation du cof.lt de 
production de 100 kg 
de farine (e1tetulrl JJ 

II s • agil du coOI hon laxes, hon frais 
d"ernt.llaae, de transpon, de vcnlc, etc. 
Nou& avon& rctcnu 4 t!ltmcnu : 
PI : coOI du bit! au BI qui dtpend du 
coOI du bit! rcndu moulin ct de la valeur 
extrin~ pnitiquc; 

Ch : I' cnacmble des frais de fabricalion 
rapponb • I oo ka de bit propn: ; 
1 : le prix de vcnlC moycn des issues 
(prix de man:ht!) ; 

T.E.: le taux d'cxtraction qui &!pend de 
la valcur mcun~rc inlrin&Cquc du bit! 
mis en mouturc en 1upposan1 la lechni­
que de moururc perfailc. 

Si nous faoo& Pl. Cll, el I, noua cUdui­
IOll& de l'cumen de la fonnule (3) que 
P, le coOI de fabricatioo de la Wine. ell 
invencment proportiomcl au taux d'cx­
lr8ctioo T.E. 

Unc aiamcntalion de T.E. minimise le 
produil de la vcnlC des iuua, la ditrt­
rcncc ( 1-T.E.) venanl l diminucr. SI T.E. 
lcndven I -ccn'Cllllqu'unchy~&e 

16.-.. . ., ... Moro l99J·-•a.Mloo· 

Enc:ad~ 2 

Valeur Meunlere Intrinseque 

m Proponion d' amande } 
de &on 

de gemic 
V.M. inuinseque 1heorique 

<2> Structure de l'amande } Componemenl en mou1ure 
du &on M!parabilitt! 

di M11iercs mintrales el n!partition 
Cendrcs du grain 
Ccndrcs de l'amandc 
Ccndes du son 

APTI11.JDE AU RENDEMENT EN FARINE 
POUR UN TAUX DE CENDRE; DONNE 

d"t!colc • le co01 F lend ven Pl + Ch, 
valeur plaocher. 

Suppoaona maiDICnant quc I ICllde vcn 
Ch 

sanu de ble ct d' iuucs. II s 'en suivra une 
augmentation des charge& ct, panan1, un 
alourdiuancnt du c:o6t de production de 
la farinc. 

Pl ; F ICndra vcn Pl + T.E. Dam la mc-

&urc oo lca ctwacs &Ont faible& par rap­
port au prix du bit!, l'inddcncc du taux 
d'cxtraction aur le coOI de la farinc di· 
minue. o.ns l'hypoeliac d"unc produc­
tion de farioc cooatanlC, ai nous ralui-
10 ns ayutmlllqucmcnl le taux 
d'e&lraelion, II laP, ii IUlfll'I d'appro­
chcr des quantilA!& croiuante& de bit! 
pour compcnscr el nous uptdierona des 
lllU5CI tquivalen1e1 de son. Ccla nous 
conduit l manipuler des volumes croio-

(Si leaujc1 ptftail • l'humour, nou1 pour­
rions y volr un moyen de tuner con1re 

lea cfl'cll de la 1wproduclion de bit!). 

Sur le gnphiquc de la Op~ 2, nous 
praenlons l'tvolution du coOI de la fa­
rinc F exprime en 'I> de Pl, d'uoc put. 
en fonction du taux d'extraetion (abs· 
ciue) cl d' 1u1rc part, en fonclion des 
charges t!plcmenl rapporths •Pl. 

L'inlerf1 pour le mcunier de raluirc les 
charaescl d'au1mcn1erlc taux d'cxlrae· 
lion csl parfaitemcnl lllus!R. 

Eaaidri 3 

CoOt de production F de 100 kg de farine 

. 100 P, 
Bit! n6cesAJrc : T.E. ; CoOI du bit : T.E. 

Ch 
Charges rapponies l I 00 ka de bit : T.E. 

Prod . de I d . (• d""' . ) I (I -T.E.) u11 a vente es issues • ...uU'C : T.E. 

P1 +Ch - I (I - T.E.) 
F= T.E. 

(3) 

F 
.,_ (P1 +Ch -1) (T.E.1- T.E. 1) 

1-·~- T.E.1 x T.E.z 
[T.E.2>T.E.I) (4) 

Pl • CoOtde IOOkadeblhuBI; 
Ch • Charzca 11r 1ra111fonnadoo de I 00 ka de bit! ; 
I • Prix de wale moycn de 100 q d'iuuca ; 
T.E. • Taux d'cxlraedon de la farioc. 

~ z 
2 
rrt 
')( 
!Tl 

u: 



Annexe 4 

Pourcentage moyen de Dechets Recuperes sur la recolte 
en France 

Avant nettoyage 

1 er nettoyage 
Dechets de mai:s 
Dechets sortie millerators 
Dechets fins sortie millerators 
Orge et avoine 
Poussieres 
Crib lures 
Petit ble 
Graines noires 

Sous-total 

2e nettoyage 
Pierres 
Dechets brosses 
Poussieres 

Sous-total 

Total 

Total General 

0,60% 

0,043 
0,299 
0,301 
0,103 
0,224 
0,093 
0,073 
0,006 

1, 142% 

0,002 
0,193 
0,035 

0,230% 

1,372% 

2,0 % environ 

Pourcentage Moyen des Dechets du Ble dur Tuoisien 
n=8 

P.S en kg/hl 
Grains mitadines 
Grains casses 
Grains maigres 
Grains farineux 
Impuretes 

Total 

77,8 
21,0% 
4,3% 
2,0% 
2,1% 
1,6% 

8,0% 



LES 131'.JCI J!TS 

ANNEXE 5 

LE GRAIN DE BLE 

L'exarnen au microscope de coupes de grains de ble permet de 
dlstlngum· des enveloppes cc. u11e amande, ::>Aparees par· une assise 
pro!EiqutJ, appeJb-e couc:l1e a a.leurone. 

Les enveloppes du fruit et de la graine consc.ituenc. ce qu'on 
appelle c.r11ditlonnellerner1t les issues Ht. le son. Le11rR 8ellule8 ne 
possbdent pa1:1 de contenu, ueulement des parois, sure.out 
celluloslques. 

C'esL de la partie centra.le, ou amande, que provient Ia fa.rine. 
Element. majeur du gl'aJil, dont. elle t!Ol lolit.ue 82 a 5fi %, l'mnun<ie 
est cor11;r.ic.1t.~e cie celluki8 l'Amrlins de gr-arnlles d'mnldo11 ur1d11l.m-it'!fl 
dans le gluten. Elle se caracLer'ise done rar une faible Leneur en 
nit:1.C.i81·er:; J'11i118r·1:1leti eL ell nH.ttieres cdlulosiques, el par une fol'te 
teneur en amldon. 

Le germe est riche en proteines. mais surtout en matieres 
grasses. En meunerie, on le separe de l'amande pour I'utiliser dans 
des emplo1H r,peciaux tels que nutrition ou huilerie. 

l.B pe1·icarpe, le tegument sP.mlna.l, la bande hyallne et l'A.c1sise 
prote!que, qui se f'eLrouvent da.t 1R les issues, posse11e11L un c;o11te11u 
h!ochimique remarquable en rnat.ieres mineraJ~s. rnaLieres azowes 
er, tlbres ali111enw.i1·e1:1. 

Le t.11.hlAU\l .?. recA.pir.ule lf'!fl cj;)[l[lfJt-~S SUI' Ill <:omposition 
bioc:hi mlq11L~ du b1l·ain de lile. 
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LES BISCUITS -

I : .. ! '.I 1 ·,\I I ·1. 

COMPOSITION GLOBALE DUBLE 
ET DE DIVERS PRODUITS CEREALIERS 

(en g pPUI f(l(l ):) 

Ble Son 

Eau 14,0 14,5 8,3 

Amidon 63.5 73,3 23,0 
Sucres 2,3 1,5 3,8 
Glucides digestibles 65.8 74,8 26.8 
fibre alimentairc 9,6 3,0 44,0 
Proteines brutes 13.2 11,3 14, l 
Lipid es 2,0 1,2 5,5 
Energie: 

kcal 318 337 206 

kJ 1351 1433 872 

D'nprr~ p,,,,• r( S011t"~n tr. J n10. 
aJ: ct·,,,. .. t:'.~ ira'' ,.,t. t.!"·~-1'. J~_)v:~ 

La qualite technologique de la farine 

11,5 

46,7 
2,5 

26,0 
10,9 

363 
1519 

Les qualites technologiques de la Carine doivent tenir compte des autres 

ma1ieres premieres ( I). de la technique de fabrication et des caracteristiques du 

produit fini ( 2). Du point de vue indusiriel. la qualiie technologique d'une farine 

reside avant tout dans sa capacite a £aciliter et a regulariser le travail. ainsi que 

clans son influence sur la texture et la qualite du produit fini. Cette qualite est 

£ortemcnt lice a sa composition (1cncur en eau. en protcincs, en mineraux) mais 

aussi a des caracteristiques non nutritionnelles comme la granulometrie, la 

capacite d'absorption d'eau et la qualite physique des proteines. 

La granulometrie ( 3) intervient sur la vitesse d'absorp1ion de l'eau. par la 

plus ou moins grandc surface de contacl qui est dcvcloppce, ainsi que sur la 



LES BISCUITS 

, 

LA TRANSFORMATION DUBLE 
ENFARINE 

La transformation du grain de ble en farine s'effectue 
essemiellemerit par mouture. Dans un Jot de ble commercial, Jes 
gm.ins sttins sont ac;compa.gnes de nombreuses Impurer.es : t.erre, 
pierres, autres gra.ines ... La premiere operation consist.e done 8. lee 
net.toyer. Au coui·s du netwyage, les grains de bles subissent une 
suite d'operation? de sepamtlons 111ecanlques complet.ees par des 
aspirations. On para.cheve parfois le nettoyage a sec par un lavage 
des grains. 

La mo11cu1·e Alle-rneme cornpor·t.e une serte de broyages par des 
appareils 8. cyllnd1·es. Apr-Els cho.que broyage, un tamisage per·rnet. de 
classer les produi\,8 avant de les envoyer aux apparells su1vant.s : la 
purete de la farine est liee a son ta.u.x d'extra.ction, c'est-a-<lire a la 
quant.ite de far·ine extrait.e de I 00 kg de ble. Chaque operation de 
broyage p!'odult une ~rarine de passage" et. le melange des fa..rtnes 
de passage const.itue la farine finale. 

stabilite de la structure des produits finis, car le gluten est de meilleure qualite 

clans les farines rondes. Si !'on admet generalement qu'il existe une granulation 

optima le des farincs selon le produit desire ( 4 ). on ne dissocie pas toujours le 
role exacl de la granulomenie de celui du taux de granules d'arnidon 

endommages puisque les deux sont lies. 

Les elements biochimiques et leur role technologique 

Du fait de la slructure heterogene du grain de ble, ses canstituants se 

retrouvent clans les divers produits de rnouture a des degres variables. Le 

tableau 3 presente la composition du ble, de la Carine, du son et du germe de ble. 

-..{) L.'1 ~~·ri !1U}P:r;~'U'k: t:'l ltJ 

t~11i:' d"~111:;~f·'ll 1'IJ11h1n\t~1t-1g\.._·' 

dt·j'1 11.1··11!..h l111·l~11t.·11t't'1 d\I 

l.\'j 1, ~ • (, • 11"1 il • ·1ih-:.l1t <ft) 

111'Jl!llJJ·••. •lli 1•J;1'JX fjt~:; 

.1'>1: ;;l !. ; . · ? ~·' !'!'"'. IT1M..!n 

f'•H: HlTi~·l.J i .:- Ut; 
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LES BISCUITS 

Les glucides 

Les glucides represenlenl plus de 60 % de la maliere humide et 80% de la 
matiere seche du grain de ble. lls sont principalement constitues d'amidon, 
auquel s'ajoutent environ 10 % de fibres alimenlaires : cellulose, hemicellulose 

et pentosanes. 

L'amidon represenle 65 a 74 % du poids de la Carine. II est present en 
moindre quantile dans le germe (46,7 %) et dans le son (26,8 %). Le taux 
d'amidon est en partie a l'origine de la capacite d'absorption d'eau de la farine. 

Sous !'action de la chaleur, l'amidon et l'eau forment un empois : !es granules 
d'amidon se gonfient d'cnviron 1/3 de leur poids en eau (en competition avec le 
gluten el les sucres) cl la viscosite augmente fortement ( 5). 

La farine contient des complexes enzymatiques (a-amylases. P-amylases ... ) 
qui hydrolysent l'amidon en sucres fermencescibles. L'accivice de ces enzymes 
croit en debut de cuisson, jusqu·a. 70 · C. temperature a laquelle ell es sont 
detruites. On retrouve neanmoins de l'amidon natif non gelatinise clans de 
nombreux biscuits. C'est la consequence des cechnologies ucilisees : Jes pates 
sont generalement peu hydratees et l'amidon se crouve en competition avec le 

gluten et les sucres pour l'eau disponible ( 6 ). 

On peut additionner de l'amidon a une Carine pour en diminuer la force, 

comme on l'a vu plus haut. On peut aussi ajouter de l'amidon pregelatinise afin 

d'ameliorer sa capacite d'absorpcion de l'eau. 

En biscuiterie, les amidons sous forme de granules n'ont qu'un simple effet 

moderateur sur l'etalement · sauf en gau£retterie ou ils jouent le premier role 
clans la struccure incerne. Par contre. les amidons en<lomrnagcs, qui sont 
directement actaquables par les enzymes el qui one une forte capacite 

d 'ab~0q:Hion d 'eau, sont en grande partie responsables de la structure du 
biscuic. 

Les pentosanes de la farine sont des composants des fibres alimentaires. On 

en distingue deux t}'Pes : les pentosanes hrdrosolubles ( 7) et !es pentosanes 

insolubles (R). Les pentosanes apparaissent comme !es constiluants physico­
chimiques les plus imponants pour la qualitc biscuitiere des farines. D'une pan, 



LES BI:JCt JITS 

ce sont les principaux responsables de l'effet negatif d'ordre physique sur 

l'etalement des biscuits, a cause de leur tres grande capacite d'absorption de 

l'eau. D'autre pan. ils permettent (9) - en parallele avec des glycoproteines - la 

realisation d'associations physiques et chimiques (liaisons hydrogene) entre 

l'am1don et le gluten. 

La qualite biscuitiere des farines depend finalement du compromis etabli 

entre I 'cffet negatif des pentosanes sur l'etalement et leur effet de transition entre 

les granules d'amidon et les proteines du gluten. 

Les proteines 

Les proteines representent lO a 13 % du poids total du grain de ble, et 10 a 
15 % de la farine. Elements de structure, elles jouent un role primordial dans les 

utilisations industrielles grace a leurs proprietes f onctionnelles (IO). Elles 

formelll une structure en reseau clans laquclle s'encastrcnt, a l'aide des 

pentosanes, les granules d'amidon. 

Le taux de proteines necessaire a la bonne qualite d'un biscuit depend 

beaucoup de sa formule. En out re, differentes qua lites de proteines ( 11) seront 

necessaires selon les produits fabriques. 

D'une maniere generale, on sait que les biscuits secs de type "decoupeuse" 

exigent une farine faible. Les biscuits "rotative" se montrent plus tolerants. Les 

cakes et les madeleines demandent des farines forces. Dans des produits aux 

ceufs tels que les genoises, on dilue les proteines de la farine en ajoutant des 

amic:ions. 

Les lipldes 

Les lipides sont peu representes dans !'ensemble du grain de ble (sauf le 

germe dont ils constituent 15 %), mais ils sont d'excellente qualite 

nutritionnelle (80 % d'acides gras mono- ct di-insatures). Dans la farine blanche, 

la teneur en lip1des ne depasse pas l a 1,5 %. 

Les lipides libres sont necessaires a !'expression de la qualite biscuitiere des 

farines. Leur action henefique se simc d'abord au niveau de la structure mterne, 
pu1s au 111vcau Jc l'etalcmcm c..lu biscuit. 
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Annexe 6 

LES SYSTEMES QUALITE 

L'objectif d'un systeme qualite est d'integrer taus les elements qui ant une 
influence sur la qualite du produit ou service fourni par une entreprise. Les 
definitions ci-apres sont celles reconnues a l'echelle internationale des termes 
relatifs a la gestion de la qualite. 

Ces definitions sent basees sur la norme ISO 8402 etablie en 1986. 

Qualite: 

Ensemble des proprietes et caracteristiques d'un produit au service qui lui 
conferent !'aptitude a satisfaire des besoins exprimes ou implicites. 

Maitrise de la qualite : 

Techniques et activites a caractere operationnel utilisees en vue de repondre 
aux exigences relatives a la qualite 

Assurance de la qualite : 

Ensemble des actions preetablies et systematiques necessaires pour donner la 
confiance appropriee en ce qu'un produit ou service satisfera aux exigences 
donnees relatives a la qualite 

Politique qualite : 

Politique generale et directives d'une entreprise en matiere de qualite, telles 
qu'elles sent exprimees formellement par la direction generale. 

Gestion de la qualite : 

Fonction generale de gestion qui determine la qualite et la met en oeuvre. 

Systeme qualite : 

Ensemble de la structure organisationnelle, des responsabilites, des 
procedures, des precedes, et des ressources charges de la mise en oeuvre de 
la gestion de la qualite. 



Concept de systemes qualite 

La plupart des fabricants OU des fournisseurs cherchent a realiser la 
qualite, et beaucoup consacrent d'importants efforts en vue d'atteindre cet 
objectif. Une bonne partie de ces efforts est depensee en cours de fabrication 
SOUS forme d'activites d'inspection, de rectification de defauts, OU de reparation 
de pannes. 

Le recours a !'inspection ne peut pas, a lui seul, incorporer la qualite 
dans un produit. La qualite doit etre incorporee lors de la conception et de la 
fabrication. Elle doit etre prise en consideration des le moment de la 
conception de l'idee d'un produit, lorsque les exigences du client sont 
identifies. 

Cet effort conscient d'incorporation de la qualite doit se poursuivre tout 
au long des diverses etapes de developpement et de fabrication, et meme 
apres la livraison du produit au client et ce, afin d'obtenir aupres de celui-ci des 
donnees de retour d'information fiables. 

La figure 1 donne la structure des normes de la serie ISO 9000 

L'utilisation des systemes qualite permet de donner confiance aux 
clients lors de l'etablissement de contrats. 

Elle peut etre aussi d'une grande valeur pour les fournisseurs eux­
memes, du fait qu'elle transforme des systemes ad hoc de controle de la 
qualite en systemes de gestion de la qualite structures et economiques qui 
allient la meilleure qualite aux meilleurs couts et qui donnent ainsi aux 
entreprises d'immenses avantages competitifs. 

De plus en plus d'entreprises, non seulement utilisent les systemes 
qualite dans leurs propres operations, mais exigent que leurs fournisseurs de 
matieres premieres et de composants les utilisent aussi. 

Conception et Production 
developpement 

Installation Contr81es et essais Soutien apres 
la vente 

lso 9001 
lso9002 



II est clair que les entreprises des pays en developpement seront de plus en 
plus appelees a adopter des systemes qualite bases sur les normes ISO 9000 
ce qui leur permettra de consolider leur part sur les marches locaux et 
d'acceder aux marches internationaux ou la concurrence est tres vive. 

L'ASSURANCE QUALITE ET LA CERTIFICATION ISO 9000 

L'assurance-qualite est la methode qui contribue aussi bien a 
!'amelioration de !'organisation interne de l'entreprise qu'a l'amenagement des 
relations clients-fournisseurs. 

La definition de l'assurance-qualite est consignee dans la norme 
internationale : ISO 8402. 

Elle est definie comme !'ensemble des actions preetablies et 
systematiques visant a donner a des acheteurs la confiance appropriee 
(assurance) en ce qu'une entreprise fournisseur de produits ou de services a la 
capacite de satisfaire de fa9on reguliere aux exigences relatives a la qualite. 
Ces exigences doivent permettre. de repondre aux besoins exprimes et 
implicites des consommateurs. 

La certification d'assurance-qualite permet d'attester que le systeme 
d'assurance-qualite de l'entreprise repond aux exigences telles qu'elles ont ete 
formulees dans des normes intemationales (ISO 9000). 

II existe trois certificats qui precisent le domaine d'activite, le site 
geographique et le modele sur la base duquel le systeme de l'entreprise a ete 
evalue. 



, , 
Gestion de la qualite 
Elements d'un systeme 
qualite- Lignes 
directrices 

ISO 9004 

Definition des concepts 

ISO 8402 

Choix et utilisation des 
normes 

.•.··.•. 

ISO 9000 

~, 

Trois modeles ISO 9001 
d'assurance de ISO 9002 
la qualite ISO 9003 

II est toutefois a preciser que la certification d'assurance-qualite, si elle 
repose sur /'application, par une entreprise, d'une norme definissant un certain 
nombre de reg/es et de procedures a respecter, ne vise en aucun cas a 
attester que Jes produits de ces entreprises sont conformes a une norme 
definissant des specifications. 

LE CONTENU DE LA NORME ISO 9001 

C'est le systeme qualite qui porte sur un modeles pour !'assurance de la 
qualite en conception/developpement, production, installation et soutien apres 
la vente. 

La norme comprend vingt elements ou exigences se rapportant a 
!'ensemble des composantes de la gestion de la qualite dans l'entreprise. 

1- Responsabilite de la direction 

1. 1-Politique qualite : 

La direction de l'entreprise definit par ecrit sa politique, ses objectifs et 
son engagement 

La politique qualite est comprise, mise en oeuvre et entretenue a tous 
les niveaux 



1. 2-0rganisation : 

1. 2. 1-Responsabilite et autorite : 

Definir les responsabilites, l'autorite et les relations de toutes les 
personnes dent les taches ont une incidence sur la qualite: 

*Prevenir !'apparition de non-conformites 
*Identifier les problemes de qualite relatifs au produit 
*Susciter, recommander ou fournir des solutions par des circuits 

preetablis 
*Verifier la mise en oeuvre des solutions 
*Maitriser le traitement des produits non-conformes 

1. 2. 2-Moyens et personnel pour Jes verification : 

*Identifier les besoins 
*Prevoir les moyens 
*Former le personnel de verification 

1.2.3-Representation de la direction: 

Un representant de la direction doit avoir une autorite et des 
responsabilites pour que les exigences de la norme ISO 9001 soient mises en 
ouvre de maniere permanente. 

1. 3-Revues de direction : 

Verification periodique et enregistree du systeme qualite par la direction 
ou pour le compte de la direction. 

2- Systeme qualite : 

Ce systeme doit comprendre : 
*La preparation de procedures et instructions documentaires 
*La mise en oeuvre des procedures 

3-Revue de contrat : 

Chaque contrat doit etre examine par l'entreprise afin de s'assurer que: 
*Les exigences sont definies et documentees de fac;on adequate 
*Les differences entre les exigences et l'offre ont fait l'objet de solutions 
*L'entreprise a !'aptitude de satisfaire aux exigences du contrat 



4-Maitrise de conception (cet element n'intervient pas dans la norme 
9002) 
4.1-Generalites: 

Procedures pour maitriser et verifier la conception du produit 

4.2-Preparation de la conception et du developpement: 

Plan pour identifier les responsabilites pour chaque activite de conception et 
de developpement 

4. 2. 1-Affectation des activites : 

Preparation et attribution a du personnel qualifie dote de moyens 
adequat 

4.2.2-lnterfaces organisationnelles et techniques entre les differents groupes 
doivent etre identifiees, documentees transmises et revisees 

4.2.3-Les donnees d'entree de la conception doivent etre identifiees et 
documentees 

4.2.4-Les donnees de sortie de la conception doivent etre documentees et 
exprimees en terme d'exigences, de calculs et d'analyse. 

4.2.5 Verification de la conception afin de s'assurer que les donnees de sortie 
de la conception satisfont aux exigences des donnees d'entree de la 
conception 

4. 2. 6-La modification de la conception fera l'objet d'une procedure 
d'identification, de documentation et d'approbation 

5-Maitrise des documents : 

5. 1-Approbation des documents : 

*Examen et approbation avant diffusion 
*Disponibilite des editions pertinentes partout 
*Retrait des editions perimees 

5. 2-Changements et modifications des documents : 

*Examen et approbation avant diffusion par les memes fonctions qui les 
ant examinees et approuvees a l'origine 

*Identification de la nature du changement 
*Etablissement d'une liste des revisions 
*Reedition apres plusieurs modifications 



6-Approvisionnement : 

6. 1-Evaluation des sous-traitants 
*Selection 
*Liste des sous-traitants qualifies 
*Evaluation 

6. 2-Donnees d'achat 

Les documents d'achat doivent contenir: 
*Des descriptions precises 
*Identification des specifications techniques applicables 
*Norme de systeme qualite requise 

Les documents d'achat doivent faire l'objet d'examen et approbation avant 
diffusion 

6.3- Verification du produit achete: 

L'acheteur ou son representant doivent avoir le droit de verifier a la source ou 
a la reception la conformite du produit. 

7-Produit fourni par l'acheteur: 

II doit faire l'objet d'une procedure de verification, de stockage et de 
maintenance. 

8-ldentification et tra~abilite du produit : 

L'identification doit pouvoir se faire a partir des dessins, en passant par la 
production, la livraison et !'installation du produit 

En ce qui concerne la trayabilite, le produit isole ou le lot doivent avoir une 
identification unique. 

9-Maitrise des procedes : 

Identification et preparation des precedes de production et eventuellement des 
installations. 
En ce qui concerne les precedes speciaux, un pilotage continu des operations 
eUou le respect permanent des procedures documentees sont exiges. 



10-Controle et essais : 

1 o. 1-Controle et essais a la reception : 

II faut s'assurer que le produit rec;u n'est ni utilise, ni mis en oeuvre tant qu'il n'a 
pas ete COntrole OU que Sa conformite n'a pas ete verifiee. 

10. 2-Controle et essais en cours de fabrication : 

*Controles, essais et identification conformement a la procedure 
*Mise en oeuvre de methodes de controle et de pilotage 
*Garder le produit jusqu'a ce que les controles et les essais soient termines 

10. 3-Contr61e et essais finals : 

*Verifier que toutes les inspections et les essais prevus au plan ont ete 
effectues 
*N'expedier que les produits totalement conformes. 

10. 4-Enregistrement des contr61es·et des essais : 

Les rapports d'inspection et d'essais doivent etre rediges et conserves. 

11-Maitrise des equipements de controle, de mesure et d'essai : 

L'entreprise doit maitriser, etalonner et maintenir en condition les equipements 
de controle, de mesure et d'essai. Pour ce faire ii ya lieu de: 

*Identifier les mesurages a effectuer, la precision requise et les 
equipements de controle necessaires. 

*Etalonner et regler les equipements de contr61e a intervalles 
determines 

*Etablir une procedure d'etalonnage documentee 
*S'assurer que les equipements de contr61e sont de la precision voulue 
*Verification de l'etat de l'etalonnage 
*s'assurer que les conditions d'environnement sont convenables pour 

les etalonnages. 

12-Etat des controles et des essais : 

11 permet de : 
*lndiquer la conformite ou la non-conformite du produit tout au long de la 

production et de !'installation 
*Toujours pouvoir identifier si un produit a ete inspecte ou non 

13-Maitrise du produit non conforme : 



Etablissement de procedures pour la non utilisation de ces produits ou 
leur installation par inadvertance. 

13. 1-Examen et traitement des non-conformites : 

-Definir les responsabilites et autorites 
-Le produit non-conforme sera examine selon une procedure 

documentee permettant : 
*La retouche 
*Acceptation tel quel (avec derogation approuvee) 
*declassement pour d'autres applications 
*Rejet ou mise au rebut 

14-Actions correctives et preventives : 

Etablissement de procedures pour : 

procedures 

*Recherche de la cause du produit non-conforme 
*Analyse des enregistrements 
*Declenchement des actions preventives 
*Controle de la mise en oeuvre et de l'efficacite 
*Mise en oeuvre et enregistrement des modifications des 

15-Manutention, stockage, conditionnement et livraison : 

15. 1-Manutention : 

Empecher l'endommagement ou la deterioration 

15. 2-Stockage : 

Disposer d'aires OU lieux de stockage surs. L'etat du produit en stock doit etre 
evalue a intervalles appropries 

15. 3-Conditionnement : 

Maitrise des precedes d'emballage, de conservation et de marquage 

15. 4-Uvraison : 

Protection du produit fini apres les controles et essais et si specifie au contrat, 
jusqu'a destination. 



16-Enregistrements relatifs a la qualite : 

Etablissement et mise a jour de procedures : 
*D' identification 
*De collects 
*D'indexage 
*D'archivage 
*De destruction 

des enregistrements relatifs a la qualite. 

La duree de conservation des enregistrements doivent etre etablies et 
enregistrees. 

17-Audit qualite inteme : 

*Activites regulieres 
*Procedures documentees 
*Resultats documentes et revus 
*Actions correctives 

18-Formation : 

*Etablir des procedures d'identification des besoins 
*Pourvoir a la formation de tout le personnel en relation avec la qualite 
*Tenir des enregistrements de la formation 

19-Soutien apres vente : 

Si specifie dans le contrat, etablir des procedures pour que ce soutien 
soit conforme aux exigences specifiees. 

20-Techniques statistiques : 

Identifier les techniques statistiques adequates pour verifier si !'aptitude 
du precede et les caracteristiques du produit sent acceptables. 

Conclusion : 

Chaque element presente ci-dessus peut etre considere sous !'aspect "interet" 
ou "contrainte" selon le contexte de l'entreprise et le niveau d'implication dans 
la demarche. 



Se mettre sous assurance qualite, c'est se fixer ses propres objectifs et mettre 
en place une organisation en consequence pour valider le systeme. 

Pour certaines entreprises, !'assurance qualite est tres proche, ii suffira de 
formaliser certaines pratiques existantes (controles a la reception, en cours de 
process ... ). 

Pour d'autres, et avant d'entreprendre une demarche irreversible, ii faudra 
resoudre des problemes techniques, mettre en place des controles, etc. 

La strategie doit etre propre a chaque entreprise et dependre surtout du point 
de depart. 



ANNEXE 7 

LE CONCEPT DE LA QUALITE TOTALE 

DEFINITION 
C'est un ensemble de principes et de methodes visant a: 
• satisfaire le client, 
• mobiliser tousles partenaires dans cet effort, 
• instaurer une demarche d'amelioration continue et 

systematiq ue. 

LES CINQ ABSOLUS 

CONFORMITE 
0 aux besoins de l'utilisateur interne et externe 

RESPONSABILITE 
0 engagement induviduel et collectif 

PREVENTION 
0 elimnation des causes de defaillance 

EXCELLENCE 
0 bien faire du premier coup, a temps et a tousles coups 

MES URE 
0 controle operatinnel de la qualite 



ANNEXE 8 L'!CEBERG QE LA NOt;.J-QU8LIIf. 

Heu res 
Reprise supplementaires 

lndemnisation des clients 

Griefs 

Rendez-vous manques 

Bataille interunites 
·Reunion improductive 

Rpports inutiles 

Absenteisme 
Dedoublement de tAches 

Litiges Lutte de pouvoir 

Travaux inutiles 

Conflits de travail 


